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NIDIFICATION DE L’EIDER DE STELLER Po/ysticra stelleri 
DU TAÏMYR À LA PÉNINSULE DE YAMAL, SIBÉRIE 


Pierre YÉSOU et Héléna G. LAPPO 


Steller's Eider Polysticta stelleri have been found breeding, at a very low density and probably on a regular basis, 
on the Taimyr, Gydan and Yamal peninsulas, regions which were long thought to be outside this species’ breeding, 


range. Whether these discoveries are indicative of a true westward range exten 


on is uncertain, they may simply be 





due to a recent improvement in the knowledge of the avifauna of these areas. We include information on the 
brecding habitat, clutch size and egg size, and give an improved description of the recently hatched duckling 


Selon les principaux ouvrages traitant de la 
distribution des Anatidés, la limite occidentale de 
l'aire de nidification régulière de l’Eider de 
Steller Polysticta stelleri se situe vers la baie de 
Khatanga au sud-est du Taïmyr. Plus à l’ouest, les 
cas de nidification sont réputés très occasionnels 
(Isakov 1952, BAUER & GLUTZ 1969, CRamP & 
Simmons 1977, MADGE & BURN 1988). 

Les expéditions internationales organisées au 
Taïmyr depuis 1989 (cf. PROKOSCH & HÔTKER 
1990, YÉsou 1991a) ont permis d'y prouver à 
plusieurs reprises la nidification de l’espèce. 
L’exposé de ces observations sera suivi d’une ac- 
tualisation du statut reproducteur de cet eider à 
l'ouest du Taïmyr. 








MipDENDoRFr (1851) a trouvé deux nids 
d’Eider de Steller près de la Basse Taïmyra au 
nord-ouest de la péninsule le 8 juillet 1843 (25 
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juin de l’ancien calendrier russe), donnée omise 
dans la version russe de son ouvrage 
CMIDDENDORFF 1869). Aucune observation n’est 
venue confirmer la nidification de l'espèce dans 
la péninsule avant 1990, en dépit d’une pression 
de prospection qui fait du Taïmyr l’une des ré- 
gions ornithologiquement les plus étudiées de 
l'arctique russe (Y.A. ISAKOV in ILITCHEV & 
FLINT 1982 : 175-189). Plusieurs auteurs ont ce- 
pendant soupçonné la nidification de cet eider au 
nord de la péninsule (SDOBNIKOV 1959), à l’ouest 
aux abords de la ville de Dixon et dans la basse 
vallée de la Lenivaïa (TOMKOVICH & VRONSKI 
1988 a et b), ou près de la Bikada à l'est du lac 
Taïmyr (MATYUCHENKOV 1983). 

Un nid a été découvert le 17 juillet 1990 
(P.Y.) près de la rive nord de la Basse Taïmyra, au 
début de l'estuaire (76°02°N, 99°52’E), Ce nid 
était situé sur une parcelle de mousses très hu- 
mides parsemées de ss Carex, à proximité 
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Steller's 








Carte 1.- Sites de nidification certaine 
ou probable de l'Eider de Steller 

Definate and probable 
ider nesting sites 


GYDAN 


de Moscou. Sur plusieurs points. 
leur aspect diffère sensiblement 
de la description qu'a donnée 
FJELDSÀ (1977) des canetons de 
l'espèce. La zone pâle autour de 
l'œil est beaucoup plus étendue 
que ne l’a illustrée FJELDSÀ. Sa 
teinte est beige-roussâtre au-des- 
sus de l'œil, et d’un blanc presque 
pur sous l'œil. La ligne qui lui fait 
suite en arrière est d’un beige 
pâle. Elle s'incline très nettement 
vers le cou, au lieu d'avoir l'as- 
pect de sourcil horizontal que lui 
a donné FJELDSA. La gorge est 
blanchâtre, non pas « vinaceous- 
cinnamon ». Le brun-noir de la 
calotte contraste nettement sur le 
gris-brun foncé du reste de la tête. 
Enfin, les pattes brun-foncé, avec 
de petites plages rosâtres sur le 
côté des doigts, ne montraient pas 
de ligne jaune à l'extrémité des 
palmures. La description donnée 
par FIELDSÀ correspondrait-elle à 
des canetons plus âgés ? 
Quelques jours plus tard, un 
second nid était découvert une 
douzaine de kilomètres en aval, 
toujours près de la rive nord de 
l'estuaire (environ 76°09°N, 











du grand plan d’eau illustré in YÉSOU (1991b : 
photo 1), où alarmait une seconde femelle peut- 
être également nicheuse. Le nid, consistant en une 
masse de duvet brun foncé auquel étaient mêlés de 
nombreux fragments végétaux de très petite taille 
(lichen, mousse), était installé dans une coupe 
d'environ 10 em de profondeur creusée par l’oi- 
seau dans la mousse. Il contenait 7 œufs. Le 1° 
août, ces œufs avaient éclos et le nid était déserté. 
Mais trois cadavres de très jeunes canetons, dont 
l’un encore incomplètement extrait de sa coquille, 
étaient trouvés à l'intérieur de la boule de duvet, 
vraisemblablement victimes du froid très vif ayant 
sévi la veille. Préparés par H.G.L. les peaux de 
deux de ces canetons figurent maintenant dans les 
collections du Musée zoologique de l'Université 





99°45'E), par l’un des membres 
de l’équipe de Peter PROKOSCH. 
Ce nid était en situation beaucoup plus sèche, à mi- 
pente d’un coteau bien drainé et à plusieurs cen- 
taines de mètres du plan d’eau le plus proche. Un 
groupe de 4 femelles en vol début août constitue la 
seule autre observation d'Eider de Steller en trois 
semaines de prospection de l'estuaire de la Basse 
Taïmyra. Même en tenant compte de la grande dis- 
crétion des femelles à une période où les mâles les 
ont déjà quittées pour rejoindre des sites de mue, il 
faut admettre que l’Eider de Steller ne niche qu’en 
très faible densité dans cette région. 

Plus au sud-ouest, un nid a été trouvé à la 
même période près du cap Sterlegova (75°30°N, 
89°00E) par un membre de l’équipe PROKOSCH, 
mais nous ne disposons d'aucune précision sur 
cette découverte. 





Source : MNHN. Paris 
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Cette même année 1990, LI. CHUPIN (com. 
pers.) supposait la nidification d’un couple vers la 
confluence de la rivière Shrenk et de la Basse 
Taïmyra, sans obtenir de preuve décisive. 

A l'est de la péninsule, un nid a été découvert 
le 24 juin 1991 dans la basse vallée de la Bolshaïa 
Balakhnia (73°36°N, 104°40'E : V.L. GRABOVSKI 
et P.Y.), à environ 400 m de la rivière au cœur 
d'un grand ensemble de tundra polygonale très 
humide. Il contenait 5 œufs que la femelle cou- 
vait, alors que le mâle se tenait à proximité. Cette 
ponte s’est trouvée noyée le lendemain, le dégel 
ayant provoqué une crue très importante. Nos ob- 
servations prolongées dans cette région indiquent 
une très faible densité de l'espèce (maximum 
potentiel de 3 couples/40 km°) 

Plus au nord, un autre nid 
juillet 1991 par H.G.L. dans la vallée de la 
Kuldima (75°16°N. 112°28'E) au nord du lac 
Prontchicheva. Situé sur une pente de tundra bien 
drainée à environ 25 m de la rivière, il contenait 7 
œufs. À l'évidence, l'espèce était également très 
peu abondante dans cette région. 

Une des caractéristiques de cette population 
est la relative petitesse des œufs. En effet, ceux-ci 
ne mesurent en moyenne que 57.4 + 1.5 mm de 
longueur pour 39.3 + 1.9 mm de diamètre (n = 
19), alors que les valeurs moyennes données par 

















Isakov (1952) et BauER & GLUTZ (1969) vont de 
61.2 à 62.1 pour la longueur et de 40.7 à 42.0 
pour le diamètre. Le détail des trois pontes mesu- 
rées est donné ci-dessous : 

Basse Taïmyra.— 58.8 x 40.6, 58.7 x 40.2, 58.2 x 
41.2, 58.2 x 40.5, 57.6 x 30.7, 57.0 x 40.8, 56.0 x 










59.2 x 40.9, 59,1 x 
41.0, 58.5 x 41. 


Kuldima.— 58.0 x 36.9, 57.6 x 36.9, 56.8 x 37.5, 
4 x 36.8. 


56.3 x 36. 





À l'ouest du Taïmyr 

Dans la péninsule de Gyda 
rencontrée à maintes reprises lors de prospections 
avifaunistiques près des bourgades d’Antipayuta et 
de Tadibeyaha, un nid a été découvert et plusieurs 
nichées observées en 1988-1990 (V.S. ZHuKkov, 
com. pers.). Par ailleurs, la présence d'un couple 
dans la basse vallée de la Yesya-Yaha a permis à 
LiNkov (1984) d'y supposer la nidification. 

La nidification de l'Eider de Steller avait an- 
ciennement été prouvée à l'ouest de la péninsule 
de Yamal, dans la vallée de la Mordy-Yaha 
(Zurrkov 1912). Récemment, plusieurs preuves 
de reproduction ont été obtenues en divers points 
de l'est, du centre et de l'ouest de la péninsule, 
entre autres sur l'île Sharapovy Koshki 






























Photo 1. Nid d'Eider de Steller Polysticta stelleri, Basse Taïmyra, 17 juillet 1990 (photo Pierre YÉSOU) 
Steller's Eider nest. Lower Taimyra, 17 July 1990 (photo P. YÉsOU). 


Source : MNHN. Paris 
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Puoro 2.- Nid d'Eider de Steller Polysticta stelleri, Bolshaïs 





laknia, 24 juin 1991 (photo Pierre YÉSOU). 


Steller's Eider nest, Bolshaïa Balaknia, 24 June 1991 (photo P. YÉSOU) 





PnoTo 3 & 4. Nid d'Eider de Steller Poysticta stelleri, Basse Taïm: 
24 juin 1991 (photos Pierre YÉSOU). Sieller's Eider n 


a, 17 juillet 1990 et Bolshaïa Balakhnia, 
July 1990 








st, Lower Taimyra! 





and Bolshaya Balakhnia, 24 June 1991 (photos P. YÉSOU). 


(Morozov 1984), dans l'estuaire de l'Yuribey 
(plusieurs années), aux abords du village de Se- 
Yaha (DANILOV et al. 1984). Quelques observa 
tions rendent la nidification probable en d'autres 
points (MOLOTCHAEV & BORCHEVSKY 1984). 

Plus à l’ouest, il n°y a aucune donnée ré- 
cente de nidification, ni pour la Bolshezemelskaya 
Tundra, la péninsule de Y 
(p. ex. MINEEV 1987), ni pour la péninsule de 
Kola (p. ex. KOKHANOV & SKOKOVA 1967). 
Néanmoins, des couples ont été observés à diff 
rentes reprises sur le littoral de Mourmansk et de 








Terski, où des contacts ont lieu en toutes saisons 
(KokHaNov 1979). Ceci a permis d'y envisager la 
nidification occasionnelle de l'espèce. 

Enfin, l'unique mention de nidification en 
Nouvelle Zemble (IsAKov 1952) est trop peu 
étayée pour pouvoir être retenue sans réser' 





DISCUSSION 


Les observations estivales en péninsule de 
Kola sont à rapprocher de celles effectuées très 
régulièrement un peu plus à l’ouest sur les côtes 


Source 





MNHN. Paris 
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du Finmark, au nord-ouest de la Norvèg 





(FRANTZEN 1985), où la nidification n'a toutefois 
jamais été suspectée depuis 1926 (BoLAM 1926, 
HArTORN 1971, A.W. CLARKE in lit.) malgré une 
pression d'observation relativement forte. L'ab- 
sence de reproduction au Finmark rend peu pro- 
bable l'éventualité d’une nidification, même oc 





sionnelle, en péninsule de Kola 

La limite occidentale de l'aire de reproduc- 
tion de l’Eider de Steller est donc constituée par la 
péninsule de Yamal, où l’espèce est globalement 
considérée comme rare (DANILOV et al. 1984). La 
répétition des observations permet d'y envisager 
une certaine régularité de la nidification à 
l'échelle de la région, de même qu’en péninsule 
de Gydan. Au Taïmyr, les densités sont également 
faibles et il y a peu de doute sur la régularité de la 
nidification de l'espèce, qui fréquente des milieux 
variés jusqu'à au moins 76°N 

Un accroissement récent et très marqué des 














effectifs hivernants a été enregistré au nord de la 
Norvège (FRANTZEN 1985, A.W CLARKE in dit.) 
comme dans le golfe de Finlande (PALMGREN 
1988) et le long des côtes baltes (SVAZAS er al 
1989 : diverses données dans la rubrique 
European News de la revue British Birds, et dans 
la IWRB western Palearctic Seaduck Database 
Newsletter, déc. 1990). Ceci peut suggérer un 
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développement des populations nicheuses les plus 
occidentales : ainsi, les données présentées ici 
illustreraient une extension de l'aire de reprodu 
tion qui, pour les auteurs classiques, ne compre- 
nait pas les péninsules du Taïmyr, de Gydan et de 
Yamal. Nous nous garderons toutefois d'affirmer 
qu'il en va ainsi. L'effort de prospection s'est en 
effet considél 








années 





ablement accru depuis les 
1970 à Yamal, et beaucoup plus récemment en 
péninsule de Gydan et au Taïmyr ce qui peut suf- 
fire à expliquer la mise en évidence d’une nidifi- 
cation diffuse, 
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PHoro 2. Eider de Steller mâle Polysticta stelleri, Varanger Fjord, 14 juillet 1989 (photo J.-F, DEIONGHE), 





Steller's Eider male Polyst 


stelleri, Varanger Fjord. 14 July 1989 (photo J.-F. DEIONGHE) 


Source : MNHN. Paris 
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LES OBSERVATIONS D'ESPÈCES SOUMISES À 
HOMOLOGATION NATIONALE EN FRANCE EN 1991 


Philippe J. DUBoIs et le COMITÉ D'HOMOLOGATION NATIONAL 


In 1991 one species was added to the French list 


Black-browed Albatross Diomedea melanophris. Other 


remarkable observations include France’s first 10 third Paddyfield Warblers Acrocephalus agricola (one in 1990, 2 
in 1991), its second Stilt Sandpiper Micropalama himantopus and third Allen's Gallinule Porphyrio alleni and 
Radde’ s Warbler Phylloscopus schwarzi. Other interesting records include two Marbled duck Marmaronetta 
angustirostris, a Barrow’s Goldeneye Bucephala islandica, a Black Vulture Acgypius monachus, a Killdeer 
Charadrius vociferus together with 10 other species of nearctie waders, a Bridled Tern Sterna anaethetus, an Olive- 
backed Pipit Anthus hodgsoni. an Eye-browed Thrush Turdus obscurus and an Isabelline Shrike Lanius isabellinus. 
1991 also saw very good numbers of Glossy Ibis Plegadis falcinellus (58 birds), Little Auk Alle alle (180) and 


Long-tailed Skua Stercorarius longicaudus (149). 


TRODUCTION 





Voici le 10** rapport du Comité d’Homolo- 
gation National (CHN). Celui-ci couvre l'année 
1991. Des observations d'années antérieures ont 
été également prises en compte, ce qui porte à 
414 le nombre de fiches examinées cette année. 
La diminution par rapport à 1990 s'explique par 
le fait que 4 espèces importantes numériquement 
ont été retirées de la liste au 1* janvier 1991. 
Parmi ces fiches soumises à homologation, 86 % 
ont été homologuées. 

En 1990, les sièges de Jean-Claude 
BEAUDOIN et de Serge NICOLLE étaient renouve- 
lables. Le CHN tient à les remercier chaleureuse- 
ment pour tout le travail qu’ils ont accompli du- 
rant leur mandat. Deux postes étaient à pourvoir 
en 1991. Philippe J. Dugoïs et Jean SÉRIOT ont été 
élus. Pour cette année, le CHN se compose de : 
Gérard DEBouT, Christian DRONNEAU, Philippe J. 
Dumois, Mare DUQUET (Président), Jean-Yves 
FRÉMONT (Secrétaire), Yvon GUERMEUR, Jean 
SÉRIOT et Pierre YÉSOU. 

Un poste a été pourvu en 1992 et un autre 
doit l'être en 1993. Les candidats à ce poste sont 
priés de se faire connaître auprès du Secrétaire du 
CHN avant fin janvier 1993. 

En 1991, le CHN a de nouveau bénéficié du 
soutien de la Ligue pour la Protection des 
Oiseaux (LPO) ainsi que des Etablissements 
MEDAS et de la Société d'Études Ornitholo- 
giques (S.E.O.), auxquels le Comité exprime ses 
remerciements chaleureux. 





Décisions prises par le CHN 

Au vu notamment d'anciennes données, le 
Pélican blanc Pelecanus onocrotalus à été inscrit 
sur la liste 1 des espèces soumises à homologa- 
tion nationale, Ainsi, 12 oiseaux séjournèrent en 
Camargue au printemps 1865, et leur origine est 
certainement naturelle, de même que pour le petit 
groupe observé fin juin 1849 dans le Sud-Ouest. 
Il est probable que les données du XX°* siècle 
sont plus sujettes à caution et qu’un nombre non 
négligeable d’entre elles se rapportent selon toute 
vraisemblance à des échappés de captivité, mais 
l’afflux de 1990 en France comme en Europe 
centrale et occidentale reste troublant. 

De même, les données de Buse variable 
Buteo buteo de la race vulpinus “appelée égale- 
ment « Buse des steppes » ou « Buse de Russie »- 
sont désormais soumises à homologation. 

Le CHN rappelle enfin que les données 
inédites de Chevalier stagnatile Tringa stagnati- 
lis, Goéland railleur Larus genei sur le littoral 
méditerranéen, d'Hirondelle rousseline Hirundo 
daurica et de Pipit à gorge rousse Anthus cervi- 
nus antérieures à 1991 (date de leur retrait de la 
liste nationale) sont toujours les bienvenues. Il en 
va de même pour les observations d'Etourneau 
unicolore Srurnus unicolor dans de nouvelles 
localités du Midi de la France. 











Les faits marquants 

Une nouvelle espèce a été ajoutée sur la liste 
française en 1991 : il s’agit de l’Albatros à sourcils 
noirs Diomedea melanophrys. Une donnée de 1990 


Source : MNHN. Paris 
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de Rousserolle isabelle Acrocephalus agricola, 
constitue également une « première » française, en 
même temps que les 2 captures de 1991 fournissent 
les seconde et troisième données pour notre pays. 
1991 a vu aussi la seconde observation pour 
la France du Bécasseau à échasses Micropalama 
himantopus, ainsi que des « troisièmes » fran- 
çaises comme la Talève d’Allen Porphyrio alleni 
et le Pouillot de Schwarz Phylloscopus schwarzi. 
Au chapitre des autres faits marquants, il faut 
signaler 2 Sarcelles marbrées Marmaronetta an- 
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dica, un Vautour moine Aegypius monachus, un 
Gravelot kildir Charadrius vociferus et 10 es- 
pèces de limicoles néarctiques différentes cette 
année, une Sterne bridée Srerna anaethetus, un 
Pipit à dos olive Anthus hodgsoni, une Grive obs- 
cure Turdus obseurus ainsi qu’une Pie-grièche 
isabelle Lanius isabellinus 

Au chapitre des effectifs records, l'Ibis fal- 
cinelle Plegadis falcinellus (58 oiseaux), le 
Mergule nain Alle alle (180) et, surtout, le 
Labbe à longue queue Stercorarius longicaudus 


gustirostris, un Garrot d'Islande Bucephala islan- avec 149 individus ! 


LISTE SYSTÉMATIQUE DES DONNÉES ACCEPTÉES 


Les données sont présentées comme suit : 

1. Noms français et latin. 

2. Entre parenthèses, les deux premiers chiffres, respectivement le nombre de données homologuées 
depuis 1981 (1991 exclu) et celui des individus correspondant ; les deux derniers, la même chose 
pour 1991. 

3. Présentation des données par année et par ordre alphabétique des départements. 

4. Localité, effectif (si non précisé : se réfère à un individu), âge et sexe si connus (pour les données 
printanières, une précision est fournie seulement quand l'oiseau n'est pas en plumage nuptial 
adulte). 

5. Précision si l'oiseau a été tué, trouvé mort ou capturé par un bagueur. 

6. Date(s) d'observation. 

7. Observateur(s), sauf exception limité à 3 (ordre alphabétique et/ou découvreur, identificateur, pho- 

tographe/dessinateur). 

. Au début du commentaire sur chaque espèce, la distribution générale de l'espèce est donnée entre 

parenthèses. 

9, La séquence taxonomique est celle de Voous (The List of the Birds of the Western Palearctic, 1978, 
modifiée par la liste « LPO », 1992). 

10. Les données concernant les Sous-espèces sont mentionnées comme « présentant 
les caractéristiques. » de la race concernée. 

11. Sauf indication contraire, les données se rapportent 





æ 





1991. Les données présentées sont la pro- 
priété entière du ou des observateurs. Elles doivent être citées comme telles dans la littérature, par 
exemple : Sarcelle marbrée : un juv. probable, 22 août au 2 septembre 1991 à Chevrières, Oise 
(ROUGE et al., in DuBoïs et le CHN., 1992). 





Albatros à sourcils noirs Diomedea melanophris (0/0 - 1/1) 
Haute-Corse - au large du cap Corse, ad. probable, 21 février (P. Simeonov) 
(Mers australes). Il s’agit de la première donnée française dûment authentifiée. L'observation d’un oi- 
seau en juin 1988 dans la Somme (Alauda 57, 1989, 256) bien que probable laissait subsister un doute. 








Puffin semblable Puffinus assimilis (21/24 - 0/0) 
1990 Landes - Seignosse, trouvé mort, novembre (P. Grisser, Ch. Houssier). 
(La sous-espèce haroli niche à Madère, aux Salvages, aux Canaries et aux Açores). II ne s’° 





git pas de 


Source - MNHN. Paris 
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la première donnée régionale : des oiseaux ont déjà été trouvés morts dans les Pyrénées-Atlantiques en 
octobre 1929 et octobre 1930. Rien en provenance d'Ouessant cette année. 


Océanite de Wilson Oceanites oceanicus (5/5-0/0) 

1989 Morbihan - à environ $ milles au nord de la pointe de Kerdonis/Belle-Ile, 47°15°N, 3°03W, dernière semaine 
d'août (C. Simonet). 

(Les îles de l'Antarctique. En période internuptiale, tous les océans, ÿ compris l'Atlantique). A nou- 

veau une observation, bien que déjà ancienne, qui semble confirmer que cet océanite fréquente en été 

les côtes atlantiques françaises. 





Pélican blanc Pelecanus onocrotalus (16/18-0/0) 

1990 Allier - Saint-Loup, 23 décembre au moins (R. Blanchon, P. Nectoux). 

1990 Haute-Loire - Bas-en- Basset, imm. probable, 16 septembre au 4 octobre (J. Ph. Rantet, G, Teyssier). 

1990 Morbihan - rivière d'Etel, ad, 27 décembre (J.P. Remise) 

(Europe du Sud-Est, Afrique, Asie de l'Ouest et du Sud-Ouest). Les raisons de l'inclusion du Pélican 
blanc sur la liste 1 sont présentées en introduction. Le total des individus pour 1990 est donc probable- 
ment de 14. 








1bis falcinelle Plegadis falcinellus (76/109-24/58) 


Ain - Sandrans, juv., 12 octobre (1.B. & P. Crouzier) 

Bouches-du-Rhône - Camargue : Tour du Valat, 2 ind.. 30 avril au 6 mai (D. Chavigny, G. Olioso, P. Yésou er al. 
Paty de Gouyère, 4 ind. 2 mai (D. Chavigny) ; 3 le 22 mai (A.Rouge), 2 ind., 30 juin (N. Sadoul) : près des 
Méjeannes, 7 ind., 5 mai (M. South, P. Yésou) : Paty de la Trinité, 2 ind, 6 au 20 mai (D. Chavigny, P.A. 
Crochet et al.) : Chassagne, 2 ind., 11 et 12 mai (C. Voisin) ; Ligagneau, 4 ind. 6 juin, 2 ind, 7 juin (Y. 
Kayser, JL. Lucchesi, P. Yésou et al.) ; Pont-de-Gau, 18 ind, (dortoir), 23 juillet (R. Lamouroux), 22 ind., 














>> 


août (0. Pineau) ; Salin de Badon, 14 septembre (H. Kowalski), localité tenue secrète, 3 couples nicheurs, 
u). 


jeunes à l’envol, printemps (H. Hafner, Y. Kayser, O. Pin 

Haute-Corse - étg. de Biguglia, 13 au 24 avril (A. Desnos, M. P: et al), 27 et 30 août (A. Desnos), 14 ind., 
octobre, puis diminution jusqu’au dernier, 19 octobre (A. Desnos er al.). 

Hérault - Gramenet/Lattes, 7 ind., 29 avril (X. Rufray). 

Landes - Orx, 6 ind., 22 au 25 août, puis 3 ind., 1° au 5 septembre (E. Champagne, J.S. Devisse, P, Grisser, J.P. 
Urcun et al.). 

Pyrénées-Atlantiques - Saint-Cyprien, 2 ind. 25 décembre (Y. Aleman). 

Var - étg, de Villepey. 9 juin (D. Huin) 

1990 Finistère - Goulven, 26 octobre (C. Merlet, Ch. Verheyden). 

1988 Bouches-du-Rhône - Camargue : localités non précisées, 4 au 8 avril (H. Kowalski), 13 mai (J. Walmsle: 
ind.. 12 au 15 juin (Y. Kayser, D. Loose). 

(Cosmopolite, les colonies les plus proches dans les Balkans et probablement en Hongrie. Aussi delta 

du P6 et Sardaigne). Année remarquable à tout point de vue. D'une part la reproduction réussie de 3 

couples en Camargue après celle de 1988 dans l’Aude laisse augurer une installation durable de cette 

espèce en France. D'autre part, le record du nombre de données (24) et celui d'individus (58) depuis la 

création du CHN en 1981. Un chiffre minimum de 25 individus pour la Camargue semble raisonnable 

compte tenu du dortoir noté en août. 














Oie à bec court Anser brachyrhynchus (11/30-0/0) 
1990 Haut-Rhin - Chalampé, 8 décembre au 22 février 1991 (M. R. Heller, Ph, Meyer). 
(Est du Groenland, Islande, Spitzberg). Peu d'oiseaux en l'absence de coup de froid hivernal particulie: 





Bernache cravant Branta bernicla (8/8-0/0) 


Individus présentant les caractéristiques de la sous-espèce nigricans, appelée « Bernache cravant du 
Pacifique » : 


Source : MNHN. Paris 
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Charente-Maritime - île de Ré, ad., 11 janvier au 24 mars (Ph.J. Dubois, H. Robreau). 

1987 Côtes d'Armor - Paimpol, ad.. 14 décembre (cf. Alauda 56, 1988, 297), également présente le 31 décembre 
{Ar Vran 1 (2), 1990, 10). 

(Amérique arctique, Sibérie orientale). Septième hivernage consécutif pour l'oiseau de l'île de Ré, 

fidèle parmi les fidèles ! De plus une ancienne observation de B. cravant à ventre pâle (Hrora), du 20 

janvier 1983 en baie de Bourgneuf, Vendée, précédemment acceptée, a été refusée après rééxamen. 

Cette race n'est plus soumise à homologation. 


Sarcelle élégante Anas formosa (2/2-1/1) 

Moselle - Purtelange-aux-lacs, mâle, 1* au 9 décembre (G. Joannès er a.). 

(Sibérie, Asie). L'espèce n'avait pas été vue en France depuis 1984. Rappelons ici que certe sarcelle a 
été observée dans notre pays avant son introduction dans les pares zoologiques et les collections, mais, 
depuis lors, la plupart des données sont sujettes à caution 








Sarcelle d'hiver Anas crecca carolinensis (8/8-1/1) 


Mâles présentant les caractéristiques de la race américaine carolinensis, appellée « Sarcelle d'hiver de la Caroline» 
Indre - Rosnay, 20 avril (L. Rosain, J. Deberge et al.). 


(Amérique du Nord). Date printanière « moyenne » pour cette sarcelle dont les femelles restent indis- 
tinguables dans la nature des oiseaux européens. 


Sarcelle marbrée Marmaronetta angustirostris (2/2-2/2) 


Aude - Coussoules/Leucate, mâle, 10 au 17 août (Y. Kayser, E. Rousseau). 
Oise - Chevrières. juv. probable, 22 août au 2 septembre (A. Rouge et af.). 





(Méditerranée, Moyen-Orient, Inde du Nord). Deux observations à des dates voisines - et en parfaite 
conformité avec le pattern d'apparition de cette espèce en France - voilà qui plaide assez en faveur 
d'une origine sauvage. Soulignons que l'espèce semble en augmentation dans la province d'Alicante, 
en Espagne (/RWB Threatened Waterfowl Research Group Newsletter n°2, 1992, 6-7). 





Fuligule à bec cerclé Ayrhya collaris (21/22-4/4) 

Ain - Birieux, mâle, 9 mai (P. & L. Dubois 

Charente-Maritime - Rochefort, mâle, 30 et 31 mars (1.1. Blanchon, J-P. Pillion). 

Moselle - Puttelange-aux-lacs, mâle, 17 au 28 mars (P. Dussort et al.), mâle, 2 décembre au 27 février 1992 (P. 
Dussort, G. Joannès, M. Laurence, R. Remark ef al.), sans doute le même oiseau. 

Haute-Savoie - Evian puis Lugrin, mâle, 27 au 30 janvier (1-C. Baillet, H. Dupuich et al.). 

1989 Haute-Savoie - Amphion et Excenevex, mâle 24 janvier au 3 mars (Alauda 58, 1990, 248), également le 20 
janvier (H. Dupuich) 

1990 Landes - Orx, femelle, 28 décembre au 23 février 1991 (P. Grisser er al.). 

(Amérique du Nord). Score désormais normal avec 4 données annuelles (uniquement des mâles). La 

donnée des Landes (!) comble le « blanc » de 1990, tandis que celle de l'Ain est la seconde pour le 

mois de mai. On notera aussi le retour du mâle hivernant en Moselle. 




















Garrot d'Islande Bucephala islandica (1/1-1/1) 
1989 Manche - Port-Bail, fem. probable, 2 au 30 décembre (C. & G. Debout). 


(Amérique du Nord, Islande). Troisième mention française pour le XX°* siècle (il en existe 2 autres du 
XIX*) et première femelle. Un mâle avait été noté le 14 janvier 1972 sur le Rhin à Gerstheim, Bas- 
Rhin, et un autre mâle a été tué le 8 février 1983 à Saint-Valéry-sur-Somme, Somme. L'origine de ces 
oiseaux peut être évidemment discutée. 





Source : MNHN. Paris 
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Érismature rousse Oxyura jamaicensis (48/94-7/7) 

Finistère - étg. de Moulin-Neuf/Plonéour-Lanvern, juv., 15 au 26 décembre (Y. Bertault, J. mont, J.Y. Péron et al.). 

Indre - étg. de Lérignon/Lingé, mâle, 19 mai puis 2 au 27 juillet (B. Condoumi, B. Fleurant, E. Hamelin). 

Landes - Orx, fem/imm., 1* au 4 janvier (A. Guyot, P. Grisser et al.). 

Mayenne - étg. de Gresse/Chalons-du-Maine, fem., 28 février (J.F. Arcanger) : éte. de Neuvilette/Jublains, juv., 1* 
au S octobre (J.F. Arcanger). 

Yonne - réserve de Bas-Rebourseaux. fem./imm., 9 au 24 février (E. Henry, S$. Uriot er al.). 

Yvelines - Verneuil, fem., 17 et 18 février (T. Daufresne, G. Jardin, G. Philippe). 

1990 Ariège - Montbel/Leran, fem. 11 novembre au 23 décembre (1.F. Bousquet). 











(Amérique du Nord, introduite en Grande-Bretagne où elle se reproduit librement). Il s’observe en 
moyenne 9 Erismatures rousses par an en France (1981-91, mini-maxi : 2 à 21 ind.). Pour cette année 
on notera une petite arrivée en février, l’estivage d’un oiseau en Brenne (après celui des Pyrénées- 
Orientales) et la fréquentation régulière de la Mayenne. 





Érismature à tête blanche Oxyura leucocephala (7/8-0/0) 

Moselle - étg. du Lindre/Lindre-Basse, fem., 26 novembre (cf. Alauda 59, 1991, 229), également jusqu'au 3 décembre 
(JL. François). 

(Cireum-méditerranéen : Espagne, Tunisie, Turquie, dans les Balkans [?]. Également au nord de la 

Caspienne). 


Élanion blanc £lanus caeruleus (13/17-2/3) 

Landes - localité tenue secrète, ad., 10 septembre, 2 ad., 12 au 22 septembre (O. Claessens, À. Guyot er al.). 

Tarn - Mondragon, ad., 1° juin au 2 juillet (Ch. Maurel er al). 

1990 Pyrénécs-Orientales - Thuir, ad., 24 décembre au 5 février 1991 (C. Novoa, J. Perino er al). 

(Afrique, Asie méridionale, Espagne, Portugal). Pas d'informations sur la nidification de l’Elanion en 
1991 (bien que les adultes soient apparemment toujours présents), mais un deuxième couple est trouvé 
dans les Landes, assez près du premier. L'observation du Tarn mérite également attention tout comme 
celle des Pyrénées-Orientales où des oiseaux ont été vus en octobre 1989 et avril 1900. 








Pygargue à queue blanche Haliaeetus albicilla (105/95-22/17) 


Ain - Lapeyrouse, imm.. 1° février (A. Bernard) : lac de Divonne/Divonne, imm. 30 décembre (Ch. Huber, Ch. 
Meisser, A. Zapun). 
Allier - Varennes s/Allier, imm. 
Ardennes - lac de Bairon, im 
Aube - lac de la forêt d'Orient/Géraudot, et réservoir « Aube », 2 ad., 24 fé 
31 octobre, puis 2 ad. jusqu'au 26 février 1992 (Ch. Riols et al.), 1* hi 
al.) imm., 6 au 23 février (F. Carré). 

Cher - étg, du Puits, imm., 25 janvier au 5 février (D. Chavigny er al.). 

Doubs - Pontarlier, imm.. 30 mars (F. Deroussen) 

Marne - lac du Der/Giffaumont, ad., 30 octobre au 26 février 1992 (I, Brochet, Ch. Riols er al), subad., 15 dé- 
cembre au 30 mars 1992 (Ch. Riols er al.), "hiver, 3 au 19 mars (Ch. Riols). 

Moselle - Desseling et étg. du Lindre/Lindre-Basse, 2 imm., à partir du 20 novembre, puis 3 imm. du 5 janvier 
jusqu'au 18 janvier 1992, un seul jusqu'au 9 février 1992 (1. François, M. Hirz er al.). 

Nord - étg. du Hayon/Trélon puis lac du Val-Joly/Eppe-Sauvage, imm., 22 et 23 novembre (B, Taquet). 

Pyrénées-Atlantiques - Saint-Martin-de Seignanx, 1" hiver possible, 22 février (P.A. Crochet, S. Vernhet). 

Haute-Saône - Lantenot, imm, 22 et 23 mars (L. & Th, Déforêt, L. Trifign: 

Deux-Sèvres - Lac du Cébron/Saint-Loup-s/Thouet, 1" hiver probable, 12 février au moins (M. Fouquet). 

Vendée - baie de l'Aiguillon/Triaize, 1* hiver probable, 18 décembre (M. Fouquet) ; Saint-Michel-en-L'Herm, 
subad., 20 mai (L. Rosain, D. Vandromme 

1989 Morbihan - Belle-Ile-en-Mer, imm., 3 janvier (et non ad.. cf. Alauda 59,1991, 230). 

1990 Allier - Varennes s/Allier, 1° hiver, 9 décembre au 2 mars 1991 (R. Blanchon et al.) 

1990 Ille-et-Vilaine - Chatillon-en-Vendelais, imm., 28 décembre au 9 mars 1991 (G.L. Choquene, L. Mary et al.) 
et non jusqu'au 4 janvier seulement (Alauda 5 :230). 

1990 Landes - R.N. du Courant d'Huchet/Moliets, 1“ hiver, 5 et 6 décembre (P. Grisser), 


3 janvier au 19 mars (R. Blanchon, J. Devaux et al.). 
9 mars (A. Collet). 










ier (G. Flohart er al.), ad. à partir du 
22 janvier au 3 mars (Ch. Riols et 
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1990 Deux-Sèvres - lac du Cébron/Saint-Loup -s/Thouet, imm.. 30 décembre (A. Rat, A. Rodolphe et al.), celui de 
février 1991 (cf. supra) ? 

(Europe septentrionale et centrale, Islande, sud-ouest du Groenland). À nouveau une bonne année (17 

oiseaux différents) avec des hivernages complets (hors Champagne) en augmentation : Allier, sans 

doute Cher et Centre-Ouest, et surtout en Moselle avec 3 immatures ! L'observation du 20 mai en 

Vendée est extrêmement tardive, mais il en existe également une de juin 1967 (Lorraine). 


Vautour moine Aegypius monachus (1/1-1/1) 

Aude - Gruissan, ad., 29 avril (M. Duquet, J. Jaunas). 

(De l'Espagne à la Chine). Observation remarquable, à mettre peut-être en relation avec l’accroisse- 
ment numérique récent observé en Espagne : 774 couples en 1989 contre 365 en 1983-84 (British 
Birds 84, 1991, 229). Curieusement, un grand vautour indéterminé (Fauve où Moine selon l'observa- 
teur) est observé le 30 avril 1991 à Narbonne, Aude, Le même oiseau ? 


Buse variable Buteo buteo (0/0-1/1) 

Individu présentant les caractéristiques de la race vulpinus, appelée « Buse de Russie » ou « Buse des steppes ». 
Alpes-Maritimes - Le Montgros/Roquebrune Cap Martin, forme claire, 5 octobre (M. Belaud). 

(Eurasie, au nord et à l’est de B.b. buteo). Le CHN prend désormais en compte les observations de 
cette race assez bien différenciée des oiseaux d'Europe occidentale. Il existe quelques mentions fran- 
çaises, notamment d'oiseaux bagués. 





Buse pattue Buteo lagopus (115/122-3/4) 

Bas-Rhin - Ichtratzheim, imm., 16 février (Ch. Dronneau). 

Somme - Saint-Quentin-en-Tourmont, ad.. 28 octobre (G, Flohart) ; Cayeux s/Mer, ad. et juv.. du 10 novembre au 
19 février 1992, imm. seul jusqu'au 14 mars 1992 (G. Flohart, L. Gavory, G. Neveu et al.). 

1988 Nord - Zuydcoote, juv., 5 novembre (et non ad., cf. Alauda 57, 1989, 291). 

alais - Coulogne, juv., 10 octobre (R. Dumont, X. Nowak). 

1990 Jura - Brery, 6 novembre (I. David). 








(Scandinavie, Sibérie, Arctique canadien, Alaska). A hiver doux, rares observations. L'Alsace et la 
Picardie, à nouveau, hébergent les hivernants « normaux ». 


Aigle pomarin Aguila pomarina (8/8-2/2) 


Aude - Gruissan, ind. > un an, 14 septembre (T. Guillosson). 
Vendée - Saint-Denis-du-Payré, imm., 18 juillet (Th. Martin, Ph. Poiré). 


(Europe centrale, Balkans, Sibérie occidentale). Cet aigle continue à être observé en France, permet- 
tant peu à peu de mieux connaître son pattern d'apparition. La donnée de juillet complique cepen- 
dant les choses, étant tout à fait atypique par rapport à ce qui est connu en automne (septembre à 
début novembre). 


Aigle criard Aguila clanga (43/40-2/1) 
Bouches-du-Rhône - Camargue : Salin-de-Badon, imm., 17 janvier au 10 avril (Y. Kayser, H. Kowalski er al.) : 
Saint-Bertrand, imm., 26 décembre (B. Pambour), le même oiseau probablement. 

Moselle - Gélucourt puis étg. du Lindre/Lindre-Basse, ad., 10 au 17 mars (A. Henriet, F. Lot et al.). ad. 6 décembre 
au 8 mars 1992 (1. François, P. Hellenthal er al.) sans doute le même oiseau et celui des années précédentes. 
(Pologne à la Sibérie orientale). Retour à des sites plutôt classiques : la Camargue, bien entendu, mais 

aussi la Lorraine, où le même oiseau semble hiverner depuis 1989. 


Aigle pomarin ou criard Aquila pomarina où clanga (8/8-1/1) 


Calvados - Norrey-en-Auge, ad., 31 juillet (G. Debout). 
(Œurope centrale à la Sibérie). Serait-ce donc un Aigle pomarin ?.… 


Source : MNHN. Paris 
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Faucon crécerellette Falco naumanni (18/32-2/2) 


Aude - Pla de la Gardie/Treilles, mâle, 6 mai (Ph.J. Dubois). 
Pyréné tales - col de Cerbère/Cerbère. mâle, 5 mai (Ph.J. Dubois, V. Guidoux). 


(Espagne, Afrique du Nord, Moyen-Orient, Asie centrale, en petit nombre en France). En Crau, 7 
couples ont produit 16 jeunes à l'envol en 1991, contre 9 couples (pour 19 ind. présents) en 1990 dont 
5 avaient produit 10-13 jeunes à l’envol (info L. BRUN, FIR/CEEP). Les deux nouvelles observations 
concernent des oiseaux en migration active. 





Faucon d'Éléonore Falco eleonorae (98/129-14/16) 


Alpes-Maritimes - Eze, 3 ind., une forme claire au moins, 13 septembre (M. Belaud). 

Aude - Gruissan, forme claire, 30 juillet, imm., 30 juillet au 18 août, imm., 2 août, imm., 15 août, imm., 16 août, 
forme claire, 18 août (T. Guillosson, A-J. Rollier er al.) : Bages, forme sombre, 1" oût (Ch. & J.Ch. Tombal) ; 
La Franqui/Leucate, forme sombre, 16 août (M. Belaud). 

Bouches-du-Rhône - Camargue : La Palissade, forme sombre, 25 avril (F. Guerquin) ; Mas d’Agon, forme claire, 
17 août (P.A. Crochet). 

Gironde - Le Verdon s/Mer, forme claire, 27 mai (A. Barande, J.P. Urcun). 

Hérault - Minerve, imm., 31 août (S. Nicolle). 

Pyrénées-Orientales - Eyne, forme sombre, 21 août (P. Crouzier et al. 

1990 Bouches-du-Rhône - forme claire, 18 août (F. Jiguet er al.). 

1990 Pyrénées-Orientales - Eyne, forme claire, 24 août (J. Baudat, Th. Rotis). 








(Bassin méditerranéen, Maroc atlantique, Canaries). Grâce aux données de Gruissan reçues cette 
année, on a une meilleure image du passage estival de cette espèce sur le littoral méditérranéen, On 
constate que la seconde quinzaine d'août est idéale pour découvrir ce rapace dans cette région. À nou- 
veau une donnée excentrée (cette fois-ci en Gironde). 


Faucon sacre Falco cherrug (2/2-1/1) 

Bouches-du-Rhône - Camargue : L'Etourneau/Mas Thibert, ad. 16 février (Y. Kayser, A. Mante). 
(Tchécoslovaquie, Turquie jusqu'en Sibérie centrale et méridionale). Cinquième mention française et 
seconde hivernale seulement, Attention aux oiseaux hybrides échappés de captivité qui compliquent 
encore un peu plus l'identification des grands faucons. 


Faucon lanier ou sacre Falco biarmicus où cherrug (1/1-0/0) 

1990 Var - salins d'Hyères, 15 janvier (Ph. Orsini). 

(Afrique, Asie méridionale et centrale). Un grand faucon qui restera indéterminé. Rappelons l'observa- 
tion du Sacre précité et de plusieurs Laniers dans ce même secteur les années précédentes … 


Marouette poussin Porzana parva (41/48-1/1) 

Haute-Corse - étg. de Biguglia, mâle, 20 mars (A. Desnos). 

Meuse - localité tenue secrète, mâle chanteur, 19 mai au 1° juin (1. François). 

Moselle - étg. du Lindre, mâle et fem. chanteurs, 15 et 27 avril, puis 2 et 6 juin (M. Hirtz). 
1990 Bas-Rhin - Munchhausen, 2 mâles et une fem., 29 mai (P. Koenig). 








(Europe, Asie centrale). Les deux sites lorrains (non comptés dans le total annuel et qui sont ici publiés 
pour la dernière fois sauf changement majeur) se maintiennent, le statut exact de l'espèce en Alsace 
reste encore à préciser et la Haute-Corse confirme son intérêt printanier pour cette marouette. 





Marouette de Baillon Porzana pusilla (13/14-1/1) 

Loire-Atlantique - marais de Grée/Ancenis, mâle, 27 juillet (B. Recorbet). 

(Europe, Asie centrale, Japon). Donnée intéressante, puisqu'elle peut concerner un nicheur local plus 
qu'un migrateur. À suivre. 





Source : MNHN. Paris 
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Talève d'Allen Porphyrio alleni (2/2-1/1) 


Ven 





ée - marais d'Olonne/L'Ile d'Olonne, 1* hiver, 18 janvier, trouvée épuisée le 22 janvier, morte dans la nuit du 
22 au 23 janvier (P. Yésou et al.). 


(Afrique, au sud du Sahara). Troisième mention française après celles d'octobre 1895 dans le Var et de 
décembre 1951 en Ille-et-Vilaine. L'auteur de cette observation a relaté par ailleurs le contexte européen 
et africain dans lequel cette dernière observation a été faite (L'Oiseau et R.F.0. 61, 1991, 254-257). 


Grande Outarde Otis tarda (3/5-0/0) 
1989 Aube - Saint-Lé, 
(Europe centrale et méridionale, Turquie). Les dernières observations françaises remontent à 1982 (Jura). 
Rappelons que la Champagne, où cet oiseau a été vu, était autrefois un site traditionnel d'hivernage. 





r-sous-Brienne, fem possible, 4 au 8 février (O. Renault). 


Glaréole à ailes noires Glareola nordmanni (6/5-1/1) 

Bouches-du-Rhône - Camargue : Mas d’Agon, ad., 25 au 30 mai (Th. Bara, F. Guerquin, J. Walmsley et al.) 

(Asie occidentale). La Glaréole à ailes noires s'observe assez régulièrement en Camargue (1970, 1975, 
1987, 1988) parmi les Glaréoles à collier G. pratincola. Est-ce l'oiseau déjà observé il y a 2 ans ? 








Gravelot kildir Charadrius vociferus (0/0-1/1) 

Fini: e - étgs. de Saint-Renan, 6 au 11 février (Ph. Pondaven). 

(Amérique du Nord). Sixième mention française, la dernière remontant à novembre 1979 déjà dans le 
Finistère ! La date est tout à fait typique des observations, à majorité hivernales, faites de ce côté-L 
l'Atlantique. 








à de 


M: LAMBERT 





Talève d'Allen Porphyrio alleni, l'He d'Olonne-85, janvier 1991 


Source : MNHN. Paris 
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F. PrLSY-Mo 








Pluvier dominicain Pluvialis dominica, Ouessant-29, septembre 1991 





Pluvier domi n Pluvialis dominica (7/7-3/3) 
Finistère - Ouessant : pointe de Pern, juv., 17 septembre (M. Gauthier-Clere, Y. Guermeur, F. Pelsy-Mozimann et al.) 


Vendée - Le Langon, ad., 29 au 31 mai (Ch. Gonin er al.) : Saint-Denis-du-Payré, ad., 27 août (F. Conti). 





nière en France. On 
aint-Denis-du-Pa; 





(Amérique du Nord). Localités plutôt classiques, mais première observation print 


notera qu'il s'agit tout de même de la seconde donnée pour la réserve naturelle de 





é. 








r domi 





Plu ain ou fauve Pluvialis dominicalfulva (2/2-1/1) 
Finistère - Ouessant : Cost ar Reun, 9 octobre (H. Darmandieu, Th. Fournet). 
(Amérique du Nord, Sibérie). Oiseau en vol, hélàs 





garia (18/18-1/1) 





Vanneau sociable Chettusia gre, 
Vienne - près de Vouneuil, ad.. 12 mars 
(Sud-est de l'U.R.S.S., Asie centro-méridionale). Le Centre-Ouest de la France est l’une des régions 
rvation du Vanneau sociable. Celle-ci figure parmi les plus hâtives (record : 8 








favorables pour l'obs 
mars 1975). 


Bécasseau de Bonaparte Calidris fuscicollis (2/2-1/1) 

Loire-Atlantique - Petit-Mars, 1 5 juin (Y. Trévoux). 

(Amérique du Nord). Septième donnée française. La précédente - du 22 mai 1988 - provenait égale- 
ment de Loire-Atlantique. Les observations de limicoles néarctiques au mois de juin restent excep- 
tionnel] 








Source : MNHN. Paris 
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Bécasseau de Baird Calidris bairdiü (2/2-2/2) 

Bouches-du-Rhône - Camargue : étg, du Grand Rascaillan, juv., 18 septembre (M. South, P. Yésou). 

Finistère - étg. de Trunvel/Tréogat, juv., 27 au 29 septembre (B. Bargain er al.). 

(Amérique du Nord). A égalité avec l'espèce précédente, ces observations fournissent les septième et hui- 
tième mentions sur le territoire français, et la première pour la façade méditerranéenne. Dates d'automne 
classiques. 








Bécasseau tacheté Calidris melanotos (95/104-6/6) 

Aude - Pissevache/Fleury d'Aude, juv., 25 septembre (S. Nicole). 

Charente-Maritime - Saint-Clément-des-Baleines/île de Ré, juv., 29 septembre (F. Le Gallo). 

«es d'Armor - ét. de Beffou/Loguivy-Plougras, juv., 28 septembre et 1 octobre (1. Maout), 

Finistère - étg. de Trunvel/Tréogat, juv., 7 septembre (J.Y. Péron) : étg. du Curnic/Guissény, juv.. 21 au 25 sep- 
tembre (J. Maout, J.Y. Péron). 

Vendée - marais d'Olonne/L'Ile d'Olonne, juv., 30 septembre et 1° octobre (O. Girard, P. Yésou). 

1984 Finistère - éte. de Kervardès/Plovan, juv., 3 octobre (J.Y. Péron), 








(Amérique du Nord, Sibérie). Pas d'effectifs importants cette année encore, mais on notera une arrivée 
extrêmement groupée (21-30 septembre), touchant, une fois de plus, l'extrême ouest de la France. 
Avec cette nouvelle donnée, 1984 atteint désormais le chiffre record de 22 oiseaux. 


20 30 
casseau rousset s Bécasseau tacheté 





ñ 
Individus 


66 68 70 72 74 76 78 80 82 84 86 88 90 66 68 70 72 74 76 78 80 82 84 86 88 90 
A 








Année 


Fi. 1. — Effectifs annuels de Bécasseaux roussets Tryngites subruficollis et de 


Bécasseaux tachetés Calidris melanotos en France - 1966-1991 








Bécasseau falcinelle Limicola falcinellus (47/66-8/16) 


Aude - étg. de Pissevache/Fleury d'Aude, ad., 15 au 18 août (A. Guillaumet er al.). 

Bouches-du-Rhône - Camargue : baisse des 500 francs, 9 mai (H. Darmandieu), juv., 16 août, 2 ind. 25 août (G. & 
MN. Balança, Th. Bara, P.A. Crochet er al.) : La Gacholle, 2 ind., 17 mai (M. Schwab, G. Villada) 
« nes », 8 ind., 30 mai (Y. Kayser). 

Côtes d'Armor - baie de la Fresnaye/cap Fréhel, 16 mai (T. Conzemius). 

Meuse - lac de Madine, 17 et 18 mai (J. Bellard, J.C. Robert er al.). 

















(Europe septentrionale). Avec 16 oiseaux différents dans l’année, 1991 se situe juste derrière le record 
de 1989 (22 ind.). Passage printanier groupé principalement autour du 15 mai. Egalement une belle 
troupe de 8 bécasseaux fin-mai en Camargue qui rappelle celle de 12 en.…1980. 


Bécasseau à échasses Micropalama himantopus (1/1-1/1) 

Vendée - marais d'Olonne/L'le d'Olonne, juy., 5 et 6 août (O. Girard). 

(Amérique du Nord). Seconde observation française après celle de juillet 1989 en Gironde. Plus remar- 
quable encore, deux autres oiseaux ont été notés en septembre et sont encore en circulation au sein du 


CHN. 





Source : MNHN. Paris 
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Bécasseau rousset 7ryngites subruficollis (36/39-3/3) 
Finistère - étg. de Trunvel/Tréc 
Seine-Maritime - baie de Seine, 
abine er al.). 

Seine-et-Marne - Trilbardou, juv., 6 octobre (P. et S. Malignat, Ph. Persuy et al.). 

(Amérique du Nord). Année moyenne (1981-91 : 3.8 oiseaux par an, mini-maxi : 1-9 ind.). L'observa- 
tion seine-et-marnaise est en revanche intéressante et rappelle celle de 1988 dans l'Oise. 








juv. $ au 13 octobre (J.Y. Péron, G. Rault). 
narais du Hode/Gonfreville l’'Orcher, juv., 20 au 24 septembre (O.Benoist, Ph. 












Limnodrome à long bec Limnodromus scolopaceus (10/10-2/2) 





s. de Saint-Renan, juv.. 15 au 18 septembre (F. Allain, Ph. Pondaven). 

d., 4 au 9 mai (Ch. Gruwier, J. Leclereg, N. Selosse er al. 
(Amérique du Nord). Observations tout à fait « classiques », notamment en ce qui concerne la présence 
d'oiseaux en plumage nuptial au début du mois de mai (arrivés sans doute l'automne précédent). 


Finistèr 
Nord - nouvel avant-port de Dunkerque/Loon-Plage, 








Limnodrome indéterminé Limnodromus sp. (6/7-0/0) 
1990 Somme - Marquenterre/Saint-Quentin-en-Tourmont, 5 mai (F. Su 
(Amérique du Nord). L'identité de cet oiseau n'a pu être 
asiatique L. semipalmatus n'est pas exclu. 





D, Vandromme). 
rminée avec certitude. Un Limnodrome 








Bargette du Térek Xerus cinereus (21/22-1/1) 


Seine-Maritime - marais du Hode/Gonfreville l'Orcher, ad., 29 mai au 2 juin (Y. Créau, J.M. Henry et al.) 
1990 Bouches-du-Rhône - Camargue : étg. du Rascaillan, 23 juillet au 15 août (Y, Kayser) et non 14 eu 15 août uni: 
quement (cf. Alauda 59, 1991, 236). 












(Europe du Nor 
du Havre qui ont a 


st, Sibérie). Pas grand chose cette année hormis pour les ornithologues de la région 
ueilli un visiteur de marque en baie de Seine ! 


Phalarope de Wilson Phalaropus tricolor (28/30-5/6) 

Finistère - étg. de Curnic/Guisseny, juv.. 17 septembre, 2 juv., 19 au 25 septembre (B. Bargain, I. Maout, J.Y, 
Péron et al.) 

Seine-Maritime + marais du Hode/Gonfreville l'Orcher, juv.. 21 au 24 septembre (O. Benoist, Y. C: 
etat), juv., 6 au 13 octobre (O. Benoist er a), le même oiseau ? 

Vendée - Saint-Denis-du-Payré, 2 ind, 30 septembre au 7 octobre (D. Rautureau er al.). 


. Ph, Sabine 





rope de Wilson Phalaropus tricolor, 
is du Hode/Gonfreville l'Orcher-76, 





Paris 
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1990 Marne - étg. de la Forêt/Chatillon s/Broué, 18 octobre (R. Varnier). 

(Amérique du Nord). Encore une arrivée « groupée » aux mêmes dates que les Bécasseaux tachetés 
entre autres (20-25 septembre). Autre fait marquant, la présence simultanée de 2 oiseaux (2 cas) et le 
total de 6 individus (chiffre identique au « record » de 1987). Les observations à l’intérieur des terres 
(Marne) restent exceptionnelles. 








Avec 25 limicoles néarctiques (et 24 données), 1991 se situe un peu au-dessus de la moyenne (respec- 
tivement 22 individus et 21 données, 1981-01), mais encore assez loin du record de 1984 (38 indivi- 
dus, 34 données). En revanche, c'est la meilleure année pour le nombre d'espèces différentes (10). 


40 
35 
30 
25 
20 









M Nombre espèces 
M Nombre données 
Æ Nombre individus 


81 82 83 84 85 86 87 88 89 90 91 
Année 


FiG. 3, — Effectifs annuels de limicoles néarctiques en France - 1966-1991 


Labbe à longue queue Stercorarius longicaudus (28/42-30/149) 

Ain - Ceyzeriat, 4 juv., 7 septembre (P. Crouzier et al.), juv., 8 septembre (P. Crouzier et al,), juv., 28 septembre (P. 
Crouzier, S, Piton) 

Dordogne - Thénac, juv.. trouvé mort, 8 septembre (F. Boeuf). 

Doubs - lac de Saint-Point/Malbuisson, ad. 30 août (1.M. He: 
Mouthe, juv.. trouvé mort, 8 septembre (D. Michelat, D. 
(D. Michelat er al.). 

Finistère - Ouessant : Creac'h, ad., 18 septembre (1. Lowen). 

Hérault - Serignan, juv.. trouvé mort, 16 septembre (S. Nicolle, F, Ronzier), 

Nord - digue du Clipon/Loon-Plage, subad, et 2 juv.. 7 septembre (I. Leclercq er al.), 30 juv.. 8 septembre (J 
Leclercq er al.) subad.. 14 septembre (M. Duquet, J. Leclerc er al.), 4 juv.. 15 septembre (M. Duquet, J 
Leclereq er al.), subad, et juv. 2 octobre (N. Selosse), 31 juv.. 6 octobre (J. Leclercq er al.). juv., 18 octobre 
(Ph.J. Dubois), 47 juv.. 19 octobre (M. Ameels, J. Leclercq, N. Selosse er al.), 3 juv.. 20 octobre (Ph. 
Dubois, J. Leclercq er al.) juv., 9 novembre (1. Leclereq er al.). 

Pas-de-Calais - chen. juv.. 28 septembre (G. Floan er al.) juv.. 13 octobre (A. Rouge) 4 juv. 
19 octobre (G. oulogne s/Mer, jux., 2 novembre (J.Ph. Siblet. 

Haut-Rhin - Bitschwiller-les-Thann, juv.. trouvé épuisé le 9 septembre, mort le lendemain, (L. Juif, B. Mathieu, P. 
Welker). 

Seine-Maritime - Antifer/Saint-Jouin-Bruneval, ad., 8 septembre (O. Benoist, Ph. Sabine, P. Ternisien) 
septembre (O. Benoist, B. Bougeard, L. Maltieux), juv.. 22 octobre (O. Benoist), juv.. 26 octobre (O. Benoist) 

Vendée - La Tranche s/Mer, juv.. 12 septembre (M. Fouquet). 

1988 Manche - Vauville 7 septembre (I. Carrigue, C. Kapps. L. Legrand). 

1990 Bouches-du-Rhône - Camargue : Piémanson, 2 subad. probables, 16 mai (R. Hearn, Y. Kayser) 

1990 Nord - digue du Clipon/Loon-Plage, ad. et 2 juv.. 4 septembre (M. Ameels, B. Bril, J: Leclercq er al), à 
juv.. 7 septembre (M. Ameels), juv.. 8 septembre (M. Ameels et al.) juv.. 25 septembre (G. Philippe), 3 
novembre (M. Ameels, J. Leclercq et al.). 








B. Tissot), juv., 9 septembre (D. Michelat) : 
n, B. Tissot er al.) : Le Russey, juv., 9 septembre 

































Source - MNHN. Paris 
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(Circumboréal). L’afflux de Labbes à longue queue à l'automne restera un des événements majeurs de 
'année 1991. Près de 150 oiseaux ont été vus en 2 vagues principales : la première (27 % du total). 
début septembre, a été ressentie également à l'intérieur des terres aux alentours du 7-9. C'est au cours 
de ce premier afflux que sont notés les seuls adultes de la saison. Des oiseaux sont également trouvés 








(en très petit nombre) sur la côte atlantique. La seconde - au cours de la tempête de nord-ouest des 1 
20 octobre - est plus importante (près de 50 % du total des oiseaux) et touche.essentiellement la mer du 
Nord et la Manche orientale. Ce phénomène est d’ailleurs limité à cette partie de la France, 
puisqu'aucun oiseau n'est noté au-delà d’Antifer. Seuls des oiseaux juvéniles sont observés. La région 
de Dunkerque se taille la part du lion avec 69 % des individus notés sur le territoire. 

Cet afflux sans précédent a été noté au Bénélux en plus faible nombre, mais surtout sur la côte orien- 
tale de la Grande-Bretagne avec 3257 ind. signalés en septembre et 618 en octobre ! Cependant, un 
passage régulier est possible devant les côtes dunkerquoises comme semblent en témoigner les obser- 
vations de l'automne 1990 à la digue du Clipon 





Mouette atricille Larus atricilla (7/7-0/0) 

1990 Ain - Viriat, 1" hiver, 15 décembre (P. & J.B. Crouzier). 

(Amérique du Nord).Cette observation constitue la douzième pour la France et, surtout, la première à 
l'intérieur des terres. 


Goéland d'Audouin Larus audouinii (31/40-8/13) 


Aude - Peyriac s/Mer, deuxième année, 30 avril (M. Duquet, J. Jaunas) ; Lapalme, 3 ad. 2 
de Pissevache/Fleury d'Aude, 3 deuxième été, 24 mai (A. Rouge), 3 deuxième été, 15 juin, puis 
deuxième été, 27 juin (S. Nicolle, E. Rousseau er al.), ad. probable, 23 août (S. Nicolle, F. Ronzier) : 
Pierre s/Mer, imm., 25 septembre (S. Nicolle). 





mai (E. Rousseau) ; étg. 
0 juin, 4 
Saint- 








(Circum-méditerranéen). À nouveau une « bonne » année, avec le séjour printanier d'oiseaux à 
Pissevache. Cependant, seul le département de l'Aude a été visité en 1991 


Goéland à bec cerclé Larus delawarensis (47/45-7/7) 

Finistère - vallon de Stang Alarc’h/Brest, ad., 5 mars (Y. Créau) ; Pont l'Abbé, 1” hiver, 15 décembre début mars 
1992 (J.Y. Péron er al.), ad., 21 décembre au 29 février 1992 (Y. Bertault, J.Y. Frémont er al.) 

Landes - Hossegor et Capbreton, ad., 24 février au 15 mars (P.A. Crochet, P. Grisser er al.), 1“ hiver, 25 février au 
15 mars (G. Blake, P. Grisser er al.) 

Morbihan - Pénestin, ad. 22 au 29 septembre (Y. Bertault, J.Y. Frémont, A. Rouge). 

Vendée - lac du Tranchey/Les Sables d'Olonne, 2°* hiver, 26 janvier (D. Desmots, F.P. Engel, F, Thomas) ; Jard 
s/Mer, ad., 15 mars (P. Yésou) ; Bouin, ad., 10 décembre (Y. Trévoux). 
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1989 Finistère - Brest, juv.. 23 janvier jusqu'au 6 février, puis entre Kerhuon et Plouzané, 16 mars au 9 avril {Ar 
Vran 2(2), 1991, 58, et non 23 janvier seulement, cf. Alauda 58, 1990, 258). 
1990, 258 ; Ouessant : plage du Korz, 1 hiver, 24 octobre (Y. Bertault, J.Y. Frémont). 





(Amérique du Nord). Entre 4 à 7 oiscaux « nouveaux » sont découverts chaque année en France depuis 
1984. Certains sont fidèles à un site tel celui de Pénestin (présent depuis 8 ans !), mais aussi probable 
ment celui des Sables d'Olonne (vu en 1990) et celui de Brest (présent depuis plusieurs années, bien 
« qu'arivant » pour la première fois au CHN). 


Goéland à ailes blanches Larus glaucoides (69/69-1/1) 

Seine-et-Marne - Trilbardou, 1“ hiver, 24 février (Ph. Persuy). 

(Arctique canadien, Groenland). Pas d’invasion cette année, mais la seule donnée provient cette fois-ci 
de l'intérieur des terres. 





Sterne élégante Sierna elegans (2/2-0/0) 


Gironde - banc d'Arguin/Arcachon, ad, 2 et 3 juin au moins (1.J. Boubert, A.Guyot er al.). 
Loire-Atlantique - Saint-Nazaire, ad, bagué couleur, 21 août (A.D.W. Tongue). 





(Côte pacifique, de la Califomie au Mexique). L'oiseau du banc d'Arguin est non seulement contrôlé 
Sur son site habituel du banc d’Arguin mais aussi en août en Loire-Atlantique, à près de 300 km de la 
colonie arcachonaise ! 


Sterne bridée Sterna anaethetus (3/3-1/1) 

Pas-de-Calais - cap Gris-Nez/Audinghen, ad., 19 août (1. Ph. Siblet er al.). 

(Des Caraïbes à l'Afrique de l'Ouest, Australie). Quatrième mention française, pour la première fois en 
dehors de la colonie de sternes du banc d'Arguin, Gironde et première donnée pour le mois d'août. 





Mergule nain Alle alle (36/169-27/180) 


Charente-Maritime - île de Ré, trouvé mort, 11 février (H. Robreau). 

Finistère - Ouessant : Pen, 14 janvier (Y. Guermeur), Kerc'héré, récupéré mourant, 16 janvier (Y. Guermeur), 
Kejou, 5 et 13 décembre (Y. Guermeur), Bouge Zen, trouvé mort, 29 décembre (Y. Guermeur) : Porz 
Ilieu/Ploumoguer, 8 décembre (Ph. Pondaven) ; anse de Kerarnou/Ploumoguer, 21 décembre (Ph. Pondaven) 

Maine-et-Loire - Angers, récupéré vivant, 11 janvier, mort le 13 janvier (J.C. Beaudoin, J.C. Dumas, À. Fossé) 

Morbihan - Penthièvre, trouvé mont, 26 février (D. Chavigny) ; Suscinio/Sarzeau, trouvé mont, 28 février (D. 
Chavigny). 

Nord - digue du Clipon/Loon-Plage, 13 janvier (J. Leclercq et al.), 31 mars (J. Leclercq), 10 ind. 19 octobre (Ph.J 
Dubois, 1. Leclercq er al), 60 ind., 20 octobre (Ph.J. Dubois, J. Leclercq er al.), 24 ind. 2 novembre (N. 
Selosse et al.), 15 ind., 6 novembre (N. Selosse), 20 ind., 9 novembre (I. Leclercq er al.) 4 ind., 10 novembre 
(B. Bougeard, J. Leclercq et al.) : digue du Braek/Dunkerque, recueilli vivant, 20 octobre (J. Leclercq, Ch. 
Gruwier er al), centre ville/Dunkerque, recueilli vivant, 20 octobre (I. Leclereq er al.) ; Zuydcoote, trouvé 
mont, 27 octobre (I. Leclercq) ; Leffrinckoucke, trouvé mort, 1 novembre (N. Selosse er al.). 

Pas-de-C! cap Gris-Nez/Audinghen, 3 ind., 19 octobre (G. Flohart, D. Tirmarche), 25 in 
Flohart, D. Tirmarche er al.). 

Seine-Maritime - cap d'Ailly/Sainte-Marguerite s/Mer, au moins un ind, 20 octobre (S. Dulau) : Antifer/Saint- 
Jouin-Bruneval, 21 octobre (O. Benoist). 

Somme - Marquenterre/Saint-Quentin-en-Tourmont, recueilli vivant puis relaché, 4 janvier (Ph. Caruette). 

1990 Manche - cap de la Hague/Auderville, 2 novembre (A. Gherardi) 

1990 Nord - digue du Clipon/Dunkerque, 38 ind., 4 novembre (J. Leclercq ef al.), 2 ind. 11 et 12 novembre (J 
Leclercq er al.), 2 ind., 17 décembre (J. Leclereq er al.), 92 ind.. 28 décembre (N. Sclosse er al.) bassin pétro- 
lier/Loon-Plage, 2 ind., 30 décembre (N. Selosse er a.). 

1990 Seine-Maritime - Antifer/Saint-Jouin-Bruneval, $ novembre (O. Benoist). 























, 20 octobre (G. 








(Cireumboréal). Comme pour le Labbe à longue queue, il y a eu cet automne un passage important sur 
les côtes de la Manche et de la mer du Nord. L'essentiel des observations s'est fait depuis la digue du 
Clipon, près de Dunkerque, où l'espèce semble très régulière lors de tempêtes de secteur nord ou nord- 
ouest (cf. les 136 oiseaux de l'automne 1990). 


Source : MNHN. Paris 
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Les mergules du début de l’année sont à mettre en relation avec ceux de décembre 1990 notés ici et là 
à la faveur de tempêtes hivernales (cf. Alauda 59, 1991, 238-239). Une seule observation à l'intérieur 
des terres (Maine-et-Loire). 


Pipit de Richard Anthus richardi (36/37-4/4) 

Finistère - Ouessant : Yuzin, 22 octobre (P. Yésou) : Creac’h, 27 octobre (Ph.J. Dubois, J.Y. Frémont, M. 
Lambert) ; Porz Gwenn, 27 octobre (Ph.J. Dubois, V. Guidoux), le même oiseau ? 

Morbihan - Hoëdic, ad., 30 avril au 2 mai (A. Le Nevé, G. Rault). 

1990 - Finistère - Ouessant : pointe de Pern, 19 octobre (J. Ph. Siblet). 

1990 Landes - Orx, 6 novembre (J.L. Grangé). 

1990 Morbihan - Hoëdic, 25 octobre (G. Gélinaud, A. Rouge er al.). 

(Sibérie occidentale, à l'est jusqu'en Mongolie). A nouveau une observation printanière, cette fois-ci 

sur l'île de Hoëdic qui, par ailleurs, semble aceueillir assez régulièrement cette espèce. Celle-ci reste 

encore très rare en France avec un peu moins de 4 oiseaux par an (1981-91, mini-maxi : 1-7). 


Pipit à dos olive Anthus hodgsoni (3/3-1/1) 

Finistère - Ouessant : Ar Merdy, 20 octobre (M. Duquet, J.Y. Frémont). 

(Sibérie, Extrême-Orient). Quatrième observation française, sur Ouessant, bien entendu. C'est, à deux 
jours près, la plus précoce, 











Pipit à gorge rousse Anthus cervinus (215/409- -/-) 

1989 Yonne - étg. de Galetas, 3 ind., 15 octobre (S. Uriot, précédemment refusée - Alauda 59, 1991, 247 - acceptée 
après rééxamen). 

1990 Nord - lac de Téteghem, 1° octobre (J. Leclercy) : Malo-les-Bains, 2 ind., 2 octobre (I. Leclereq) ; avant-port 
Est/Dunkerque, 13 octobre (I. Leclercq, N. Selosse er al.). 





(Œurasie arctique). Quelques données tardives pour cette espèce qui n’est plus soumise à homologation 
nationale depuis 1991. Cependant toutes les observations inédites entre 1981 et 1990 inclus qui traine- 
raient dans quelque carnet seront toujours les bienvenues ! 


Bergeronnette citrine Moracilla citreola (3/3-1/1) 

Aude - Pissevache/Fleury d'Aude - mâle, 11 mai (Th. Maurel, F. Raygob. 

(De l'Ukraine et de la Turquik ‘Asie centrale). Quatrième observation française (et troisième pour la 
façade méditerranéenne), la plus tardive : les précédentes du printemps étaient d'avril. 














Agrobate roux Cercotrichas galactotes (5/5-1/1) 

Bouches-du-Rhône - Saint-Rémy-de-Provence, 22 mai (L.B. Corben). 

(Eurasie méridionale, Afrique du Nord). Date et région typiques pour cette espèce toujours pas décidée 
à (re ?) nicher en France. 





Tarier pâtre Saxicola torquata (8/8-0/0) 

Oiseau présentant les caractéristiques des races orientales maura/stejnegeri, appelé couramment 
« Tarier pâtre oriental ». 

1989 Somme - Le Hourdel, mâle, 9 avril (J. Bellard, J.C. Robert). 

(Mer Blanche, Sibérie). Cette race orientale, toujours très rare en France, s’observe d'ordinaire en au- 
tomne (octobre principalement). Il existe néanmoins une donnée du 13 avril 1980, au Marquenterre, à 
quelques kilomètres seulement du lieu de cette observation. 


Grive obscure Turdus obscurus (1/1-1/1) 
1990 Seine - Paris (12°*), mâle ad., 21 mars (F. Meurgey). 
(Sibérie). Incroyable observation de cette espèce de grive, dans un parc près du bois de Vincennes, en 


Source : MNHN. Paris 
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plein cœur de Paris ! On peut s'interroger sur l’origine de cet individu, mais la description ne fait pas 
place au doute. Troisième mention française pour ce siècle (précédentes : janvier 1962 et octobre 1986 
toutes deux dans le Finistère). 


Grive à gorge noire ou rousse Turdus ruficollis (5/5-1/1) 


Loir-et-Cher - étg. de Sudais/Pontlevoy, 1 hiver, présentant les caractéristiques de la race atrogularis, 1 
(F. Bezannier) 


janvier 





(Sibérie). Décidément les lendemains de réveillon sont propices à la découverte de Grives à gorge 
noire ou rousse : la précédente était du 2 janvier 1990. Celà dit, cette espèce, comme toutes les grives 
Sibériennes, peut se trouver n'importe où en France. 


Rousserolle isabelle Acrocephalus agricola (1/1-2/2) 

Finistère - étg. de Trunvel/Tréogat, ad, capturé le 2 juillet (B. Bargain). 

Nièvre - étg, de Baye/Bazolles, ad., capturé le 10 juillet (.L. Clavier er al.) 

1990 Hautes-Alpes - lac de Mison/Upaix, juv., capturé le 26 septembre (R. Garcin). 











Rousserolle isabelle 
Acrocephalus agricola, 
Trégoat-29, juillet 1991 


(Roumanie jusqu'au nord de la mer Caspienne). Coup sur coup, captures des trois premiers oiseaux 
français par des bagueurs chevronnés. Les données de 1991 sont particulièrement intéressantes par leur 
concordance de dates et par le fait que des adultes puissent se trouver en France en période de repro- 
duction. Rappelons que l'espèce niche assez communément dans le delta du Danube et qu'un couple 
nicheur probable a été trouvé en 1991 en Finlande. 


Rousserolle effarvatte Acrocephalus scirpaceus (1/1-0/0) 


Oiseaux présentant les caractéristiques de la race orientale fiuseus : 
1990 Maine-et-Loire - Corné, ad., capturé le 20 mai (A. Gentric). 





(Nord-est de l'Egypte à la Transcaucasie et la mer Caspienne). Cet oiseau présentait la pointe des 
plumes de la nuque et de la calotte nettement grisée, un cercle orbital bien défini, une projection 


Source : MNHN. Paris 
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primaire longue et des parties inférieures très blanches, autant de critères correspondant à la race orien- 
tale. Cependant, on ne peut accepter cette donnée qu'avec les réserves d'usage. 





Fauvette épervière Sylvia nisoria (7/7-3/3) 

Finistère - Ouessant : pointe de Pern, juv., 7 septembre (J. Lowen). 

Morbihan - Belle-Ile-en-mer, ad., 20 au 22 octobre (J.P. & Y. Trévoux) 

Somme - Saint-Quentin-en-Tourmont, 4 septembre au moins (G. Flohart). 

(urasie centrale jusqu'à l’Altaï et nord-ouest de la Mongolie). Les données de début septembre cor- 
respondent plus au pattern d’apparitions de l'espèce en Europe du Nord-Ouest, notamment dans les 
îles Britanniques, À Ouessant, cette fauvette est vue d'ordinaire en octobre. 


Pouillot verdâtre Phylloscopus trochiloides (3/3 -2/2) 


Finistère - Ouessant : Gerhuel. ad. possible, 16 octobre (Y. Bertault, M. Duquet, J.Y. Frémont). 
Hérault - Saint-Aunes, juv. 3 et 4 septembre (B. Delprat, X et V. Rufray). 





(Baltique à la Sibérie orientale). Sixième et septième mentions françaises. La localité de l'oiseau de 
l'Hérault est étrange, mais la date est typique. L'oiseau d'Ouessant - plutôt tardif - a fait coulé beau- 
coup de salive, sans doute à cause de son plumage usé signant peut-être un adulte. 





Pouillot de Pallas Phylloscopus proregulus (10/10 -2/2) 


Finistère - Ouessant : Ty Crenn, 27 octobre (I. Christiensen, Ph.J. Dubois et al.). 
Vendée - Les Agaures/Les Sables d'Olonne, 22 octobre (C. Danel, D. Desmots). 


(Asie centrale, de l'Est et du Sud-Est). Dates d'observations parfaitement classiques pour ce pouillot 
toujours pressé qui ne reste que quelques heures sur le site où il a été découvert. Première donnée pour 
la Vendée (mais septième pour Ouessant ! 








Pouillot à grands sourcils Phyloscopus inornatus (260/279-22/22) 

Finistère - Ouessant : Porz Paol, 22 septembre (E. & O. Lapous) : Kéridreux, 6 et 7 octobre (D. Moerbeek er al.) ; 
Stang Korz, 6 octobre (H. Darmandieu, Th, Fournet) ; Arland, 9 au 13 octobre (H. Darmandieu, Th. Fournet et 
al), 21 au 25 octobre (M. Duquet, J.Y. Frémont et al.), 2 ind. 26 et 27 octobre (Y. Guermeur er al.), un seul, 
28 octobre, mais 2 ind.. 29 octobre, puis un seul, 30 octobre au 1° novembre (Y. Guermeur er al.), 7 au 14 no 
vembre (Y. Guermeur) : Kerlaouen, 10 octobre (D. Moerbeek et K. J. Eigenhuis) ; Loqueltas, 14 octobre 





SPANNEUT 





Source : MNHN. Paris 
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(S. Pérès), Toull al Lann, 15 octobre (Y. Guermeur), 27 octobre (B. Bougcard) : Keradennec, 15 octobre (Y. 
Guermeur, E. Lapous) ; Ty Crenn, 23 au 25 octobre (A. Perthuis), 2 ind. 26 octobre au 2 novembre, un seul 
jusqu’au 7 novembre (K. Nielsen et al.) ; Kerber, 24 et 25 octobre (G. Baudoin er al.) ; Lann Vihan, 25 oc- 
tobre (M. Duquet, J.Y. Frémont) ; Ar Reun, 28 octobre au 2 novembre (B. Bougeard, J.Y. Frémont) : Kerscao, 
28 octobre (D. Michelat) 

Nord - nouvel avant-port de Dunkerque/Loon-Plage, 5 octobre (C. Carlberg, J. Leclercq, F. Paullus) : Dunkerque, 
12 et 13 octobre (1.Y. Frémont, J. Leclereq er al.). 

Var - La Crau, 6 janvier au 3 février, capturé le 24 janvier (J.M. Bompar er al.). 


(Sibérie septentrionale et orientale, Asie centrale). 1991 restera comme un « cru » moyen - sans afflux 
marqué - en regard des années précédentes culminant en 1988 avec 94 oiseaux. Une fois encore, 
Ouessant draine presque les 9/10** des observations, mais le Nord continue à fournir des données 
L'observation du Var est particulièrement intéressante et concerne vraisemblablement un hivernant. 


Pouillot de Schwarz Phylloscopus schwarzi (1/1-1/1) 

Finistère - Ouessant : Pount ar Rodez, 18 octobre (Y. Bertault, M. Duquet, J.Y. Frémont). 

(Sibérie centrale et sud-orientale). La première observation sur Ouessant, en 1990, annonçait-elle le 
début d’une longue série sur cette île ? En tout cas, le trio d'observateurs, déjà chanceux, lui a donné 
un nouvel élément ! 


Pouillot véloce Phylloscopus collybita (25/28-12/12) 

Individus présentant les caractéristiques de la sous-espèce sibérienne #ristis. 

Drôme - Grignan, 1° novembre (G. Olioso). 

Finistère - Ouéssant : Arland, 17 et 18 octobre (Y, Bertault, M. Duquet, 1.Y. Frémont), 21 au 26 octobre (Y. 
Bertault, M. Duquet, J.Y. Frémont), 29 octobre au 6 novembre (D. Michelat et al.), 25 novembre (Y 
Guermeur) ; Porz Gwen, 19 octobre (P.P. Evrard, Ph. Rouillier) ; Stang Meur, 20 octobre (L. Spanneut), 30 
octobre (Ph.J. Dubois) ; Prad Meur et Ty Crenn, 26 au 30 octobre (J. François, K. Nielsen et al.) : Kadoran, 31 
octobre (Y. Guermeur) ; Poull Brac, 2 novembre (Y. Guermeur) : Porz Paol, 18 décembre à début janvier 1992 
(Y. Guermeur). 


(Sibérie). C'est le plus tardif des pouillots sibériens. Il arrive en général en même temps que les 
Pouillots de Pallas et la « seconde vague » de Pouillois à grands sourcils. Comme pour cette dernière 
espèce, 1988 constitue la meilleure année avec un total de 29 oiseaux. 


Gobemouche nain Ficedula parva (96/100-7/7) 

Ardèche - Quintenas, fem./juv., 30 septembre (A. Guillaumet). 

Finistère - Ouessant : Kéridreux, juv., 8 septembre (L. Cox, J. Lowen), juv., 27 octobre (J.Y. Frémont er a.) : 
Kerc'here et Porz Noan, juv.. 22 octobre (J. Ph. Siblet e al. 

Morbihan - Belle-Ile-en-Mer, 15 octobre (Y. Trévoux). 

Nord - Leffrinckoucke, fem./juv., 22 septembre (J. Leclercq, J.S. Sieux). 

Vendée - Saint-Gilles-Croix-de-Vie, juv., trouvé mort, 22 novembre (J. Riffé). 


1990 Manche - Coutances, mâle, 14 septembre (D. Beauv: 








(Œurope de l'Est, Asie centrale jusqu'au Kamtchatka). Effectif plutôt médiocre, surtout sur Ouessant 
{avec 3 oiseaux seulement cet automne !), En revanche, d'autres sites en dehors de l'île bretonne sont 
potentiellement attractifs, notamment Belle-Ile (cf. l'an dernier). La donnée de novembre en Vendée 
nous rappelle que quelques oiseaux ont été observés par le passé à des dates similaires, en particulier 
dans le Midi. 






Pie-grièche isabelle Lanius isabellinus (3 
Corse-du-Sud - Pisinale/Ajaccio, 1" hiver probable, 1° 


1/1) 

ü 3 novembre (S. Harrap, M. van Biers er al.). 

(Asie méridionale jusqu'à la Chine). Quatrième observation française, cette fois-ci effectuée par 
l'équipe dirigeante de « Birdquest » lors d’un séminaire dans l'Ile de Beauté ! Rarement un oiseau aura 
été observé par une telle kyrielle d’ornithologues de renom ! 


Source : MNHN. Paris 


Observations soumises à homologation en 1991 o17 








Étourneau unicolore Sturnus unicolor (10/39+-13/29+) 

En dehors de la Corse : 

Aude - Leucate, ad, nourrissant, 30 mars (Y. Kayser), 4 ad., 1" 
Y. Kayser) ; Caves, cp. nicheur, avril à juillet (Y. Kayser) . 3 ad., 1° au 6 mai, 3 cp. nicheurs (Ph.J. 
Dubois, M. Duquet, Y. Kayser et al.) ; Lapalme, ad., 3 mai (Ph.J. Dubois) ; Feuilla, ad. 6 mai, cp. nicheur 
{Ph.J. Dubois, V. Guidoux, Y. Kayser) ; Fitou, ad. transportant des matériaux, 7 mai (Ph.J. Dubois, V 
Guidoux). 

alt - Maugio, ad., 14 avril au 19 mai (B. & P. Delprat). 

Orientales - Opoul, Zad, et un juv., 27 octobre (Y. Kayser, E. Rousseau) ; Salses, 2 ad., 30 octobre (Y 

Kayser, E. Rousseau). 








cp. nicheurs (M. Duquet, J. Jaunas, 


















(Corse, Sicile, Sardaigne, Espagne, Afrique du Nord). L'espèce poursuit sa colonisation. Des groupes 
d'adultes et de jeunes (non répertoriés ici) ont été notés entre juillet et décembre dans les localités de 
l'Aude précitées (Y. Kayser et E, Rousseau). Les localités de Lapalme, Fitou, Salses et surtout Maugio 
n'avaient pas été précédemment signalées. 

Bien entendu, le CHN continue à recueillir tous les nouveaux indices de reproduction. 











Étourneau roselin Sturnus roseus (17/24-3/3) 

Finistère - Ouessant : Feunteun Velen, juv. 9 et 10 octobre (H. Darmandieu, Y. Kayser) ; Mez Caradec, juv. 16 au 
18 octobre (J.Y. Frémont er al.), le même oiseau ; Kernigou, 26 octobre au 2 novembre (M. Duquet et al.), le 
même oi: 

Vendée - Les Sables d'Olonne et L'Ile d'Olonne, juv., 30 août au 19 septembre (F. Bo 
13 au 15 septembre (D. Desmots, A. Rouge, P. Yésou er al.), différent du premier. 








. D. Desmots er al.), juv.. 





(Europe du Sud-Est, Asie du Sud-Ouest). Dates typiques pour des oiseaux juvéniles. Les deux oiseaux 
de Vendée ont été vus une fois ensemble dans un dortoir d’Étourneaux sansonnets $. vu/garis 





Étourneau roselin Sturnus roseus, 
Oùiéssant-29, 6ctobre 1991. 





Source : MNHN. Paris 
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Moineau espagnol Passer hispaniolensis (2/2-3/3) 


Bouches-du-Rhône - Camargue : Mas des Sarcelles, mâle, 3 août (C.M. Lessels, B.C. Sheldon). 
Corse-du-Sud - Bonifacio. mâle, 3 mai (Y. Bertault, J.Y. Frémont), mâle, 4 mai (Y. Bertault, J.Y. Frémont), diffé- 
rent du premier. 





(Canaries. pourtour de la Méditerranée, Afrique du Nord, jusqu'au Moyen-Orient). Nouvelles observa- 
tions de Moineaux espagnols, toujours en provenance des deux lieux principaux : la Camargue et le 
sud de la Corse où l’on ignore si l'espèce niche, mais où se trouvent des oiseaux intermédiaires entre 
cette espèce et le Moineau cisalpin P. (domesticus) italiae. 


Bec-croisé bifascié Loxia leucoptera (1/1-1/2) 

Oise - Fleurines, 2 fem. 27 janvier au 27 février (A. Piquemal, A. Rouge et al.). 

(Scandinavie, Sibérie, Amérique du Nord). C'est pour l'instant la seule donnée française relative à l'in- 
vasion de bec-croisés (concernant les 3 espèces) qui a touché l'Europe du Nord-Ouest au cours de l'au- 
tomne et de l'hiver 1990-1991. 11 s’agit la cinquième observation pour le XX®* siècle. 








Bec-croisé perroquet Loxia pyryopsittacus (2/2 -2/2) 

Doubs - Noël-Cerneux, mâle, 1° janvier (M. Imbert, D. Michelat). 

Haut-Rhin - col des Bagenelles/Le Bonhomme, mâle, 27 février (Ch. Dronneau) 
(Europe du Nord, Russie septentrionale). 
saient sans doute partie de 
l'Allemagne et les île: 
France. 








xième et septième mentions françaises. Ces oiseaux fai- 
importante invasion qui a touché le sud de la Scandinavie, le Bénélux, 
Britanniques. Il est certain que d'autres oiseaux sont passés inaperçus en 






Roselin cramoisi Carpodacus erythrinus (14/14-4/4) 


Finistère - Ouessant : Porz Arland, juv., 1° au 4 octobre (Y. Guermeur, A. Renaudier). 

Nord - Le Clipon/Loon-Plage, mâle imm. chanteur, 12 au 30 juin (B. Bril, D. Hars et al.), mâle imm. chanteur, 15 
juin (J. Leclercq et al.), différent du premier. 

Haute-Savoie - delta de la Dranse/Publier, mâle imm. chanteur, 10 et 11 juin (P. Misiek). 


(Europe du Nord et centrale, Asie jusqu’à l'Himalaya). Les observations du Nord et de la Haute- 
Savoie sont encourageantes (même s’il ne s'agit pas de mâles adultes) et s'inscrivent parfaitement dans 
le contexte d'expansion notée pour cette espèce, notamment aux Pays-Bas. 





Bruant rustique Emberiza rustica (7/7-1/1) 


Vendée - Les Agaures/Les Sables d'Olonne, fem /imm., 26 octobre (P. Yésou). 
1990 Lot-et-Garonne - La Mazière/Villeton, juv. probable, capturé, 2 novembre (A. Dalmolin, L, Joubert et al.). 


(Scandinavie, Sibérie). Le Bruant rustique reste très rare, mais relativement régulier, au passage d'au 
tomne en France, notamment en octobre. Combien passent inaperçus ?.… 








Bruant nain Emberiza pusilla (28/28-0/0) 


1989 Hautes-Alpes - Upaix, juy.. capturé, 21 octobre (R. Garci 
1990 Bouches-du-Rhône - Camargue : La Capelière, juv. 





) 
‘apturé, 30 octobre (P. Thouy er al.) 





(Scandinavie, Asie septentrionale). Apparemment rien en 1991, mais deux données anciennes à des 
dates tout à fait classiques. L'oiseau des Hautes-Alpes - au même endroit que la première Rousserolle 
isabelle française ! - est le septième pour 1989 (chiffre record) 





Bruant mélanocéphale Emberiza melanocephala (21/23-2/2) 


Bouches-du-Rhône - Camargue : 7 km au sud d'Arles, mâle, 24 mai (C.M. Lessels, T. Tufton). 
Gironde - pointe de Grave/Le Verdon s/Mer, mâle, 27 mai (A. Barande, J.P. Urcun). 
1990 Gironde - pointe de Grave/Le Verdon s/Mer, mâle chanteur, 20 mai (Ph. Clerc, Th. Leroy). 


Source : MNHN. Paris. 
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(Europe du Sud-Est, Asie du Sud-Ouest). Quatrième et cinquième observations printanières à la pointe 
de Grave ! Ces données plaident en faveur d’un mouvement printanier vers l’ouest, en général dans la 
dernière décade de mai. La Camargue est également fréquentée régulièrement. 


LISTE 2 - ESPÈCES DONT L'ORIGINE SAUVAGE N’EST PAS ÉTABLIE 


Pélican gris Pelecanus rufescens (1/1-1/1) 

Landes - Orx, 4 au 6 septembre (G. Blake, J.S. Devise, J.P. Urcun). 

(Afrique tropicale et présence quasi-continue dans le sud de l'Egypte). Nouvel oiseau - le cinquième 
pour la France. Peut-être est-ce un retardataire de l’afflux noté en Europe en 1990 ? 





Spatule d'Afrique Platalea alba (8/5-0/0) 
1990 Eure - La Grand Mare/Sainte-Opportune, 9 octobre (F. Prévost). 
(Afrique). II s’agit du troisième individu observé en 1990. 


Flamant nain Phænicopterus minor (3/3-2/2) 


Aude - Pissevache/Fleury d'Aude, ad., 9 janvier au 7 mai (I.Y. & T. Guillosson, J.F. Bousquet, et al). 
Bouches-du-Rhône - Camargue : phare de la Gacholle, ad. 22 mai (A. Rouge), le même oiseau ? 


(Afrique).L'oiseau de l'Aude au moins n'était sûrement pas sauvage, puisque porteur d'une petite 
bague métallique. 


Oie des neiges Anser caerulescens (9/17-0/0) 

1988 Nord - Prés du Hem/Armentières, imm., 23 avril (Q. Spriet). 

(Amérique du Nord, Groenland, Sibérie orientale), Grosse désaffection pour cet anatidé : les fiches re- 
çues sont de plus en plus rares (mais il semble qu'il y avait plus d'oiseaux vus en France à la fin des 
années 1970 ?). Pourtant, des oiseaux sauvages, porteurs de bagues canadiennes, ont été observés en 
Europe notamment aux Pays-Bas, 





Tadorne casarca Tadorna ferruginea (61/92-7/8) 

Aube - lac de la forêt d'Orient, fem., 30 décembre (J.B. & P. Crouzier er al.). 

Landes - Orx, 3 juin (J.L. Grangé). 

Loiret - Sully s/Loire, fem. probable, 26 et 27 septembre (D. Chavigny). 

Marne - Outines, fem. 10 novembre (F. Barrault er al.). 

Morbihan - Pénestin, fem/imm., 11 novembre (I.Y. Frémont). 

Nord - digue du Clipon/Loon-Plage, fem/imm., 12 octobre (A. Rouge). 

Yvelines - Triel s/Seine, 2 fem,/imm., 31 août (G. Philippe). 

(Afrique du Nord, Europe du Sud-Est, Asie occidentale). Il y a globalement plus d'oiseaux en fin d'été 
et en automne que durant les autres saisons. Il y à ceux qui pensent qu'il s’agit peut-être en partie d'oi- 
seaux sauvages en dispersion vers le nord et ceux - plus nombreux - pour qui cette recrudescence cor- 
respond à des couvées d'oiseaux captifs qui ont pris leur essor avant d’être éjointés. 











Faucon lanier Falco biarmicus (16/16-0/0) 

1989 Deux-Sèvres - Maisontiers, imm. probable, 26 septembre (M. Fouquet). 

(Afrique du Nord, Asie occidentale). Les observations de Faucons laniers commencent à devenir assez 
nombreuses en France. Il y a probablement pas mal d'échappés de captivité, mais il est loin d'être 
exclu qu'une partie des oiseaux soit sauvage. 


Grue demoiselle Anthropoides virgo (3/3-0/0) 


1990 Bouches-du-Rhône - Camargue : Grand Manusclat 





.. 18 au 20 avril (A. Johnson, Y. Kayser, Ph. Pilard). 


Source : MNHN. Paris 
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(De la Turquie au nord de la Chine, Maroc). Décidément, il y a beaucoup d'oiseaux « suspects » qui 
séjournent en Camargue, La proximité de certains parcs zoologiques n'y est peut-être pas étrangère. 


Bruant à col roux Zonotrichia capensis (0/0-1/1) 

Nord- S 12 au 23 décembre (C. Fiévet, B. Taquet). 

(Amérique du Sud, sauf le bassin de l' Amazone). Deuxième observation française après 
dividu du 9 au 17 décembre 1980 à Forges-les-Eaux, Seine-Maritime. Bien que cette espèce soit large- 
ment répandue sur le continent sud-américain et que la race méridionale australis migre vers le nord au 
cours de l'hiver austral, les chances qu'elle puisse arriver en Europe par ses propres moyens sont 
nulles. Dès lors, ces oiseaux sont soit arrivés en France grâce à des bateaux, soit, plus probablement, 
sont échappés de captivité (bien que ce bruant soit apparemment peu détenu : information de la 
Confédération Ornithologique Mondiale). 





ssegnies, ad. 








Bruant à tête rousse Emberiza bruniceps (3/3-2/2) 


as, mâle, 20 juillet (Th. Louvel), 
Sieck/Santec, mâle, 4 septembre (Y. Créau) 






Finistère 
(Afrique, Asie mineure, Istanbul), Ce bruant continue à soulever bien des problèmes, Détenu en capti- 
vité, il n'en demeure pas moins que son pattern d'apparition en Europe de l'Ouest est très proche de 
celui du Bruant mélanocéphale. Un oiseau a séjourné le 3 septembre 1991 sur l'île d'Héligoland, 
Allemagne, après 5 jours de fort vent de sud-est (Birding World, 4 (9), 1991, 307). 





LISTE DES DONNÉES NON HOMOLOGUÉES 


Le CHN rappelle encore une fois que les données figurant dans cette liste n’ont pu être homolo- 
guées en raison du doute qui persiste quant à l'identification de l'espèce proposée. Bien souvent, ceci 
est dû à une description trop succincte. Il est donc conseillé d'établir des fiches d'homologation avec le 
plus d'informations possibles, même si a priori, l'identification de l'espèce proposée semble aisée. 


1991 

Puffin semblable Puffinus assimilis - Finistère - Ouessant : Kadoran, 28 septembre, 30 septembre. 

Tadorne casarca Tadorna ferruginea - Aube - réservoir Aube, 27 octobre. 

Fuligule à bec cerclé Ay/hya collaris - Aube - réservoir Aube, mâle subad., 3 mars. 

Buse pattue Buteo lagopus - Vosges - Padoux, 9 janvier. 

Faucon crécerellette Falco naumanni - Loire - Valeille, mâle, 28 juillet 

Pluvier dominicain Pluvialis dominica - Charente-Maritime - Les Portes-en-Ré, 2 ind., 10 avril. 

Courlis à bec grêle Numenius tenuirostris - Bouches-du-Rhône - Saint-Chamas, 30 novembre 

Labbe à longue queue Stercorarius longicaudus - Bouches-du-Rhône - Camargue : marais de la Palunette, ad, 10 
avril. Eure - Pose, juv. 7 septembre. Marne - lac du Der, 1“ hiver, 26 et 27 février. 

Mergule nain Alle alle - Finistère - Ouessant : Creac'h, 18 octobre. 

Pipit de Richard Anthus richardi - Yonne - étg. de Galetas, juv., 3 octobre. 

Pouillot verdâtre Phy/oscopus trochiloides - Rhône - Dardilly, 10 septembre. 

lot boréal Phylloscopus borealis - Landes - Orx, 4 ind., 20 août. 

lot brun Phyiloscopus fuscatus - Haute-Savoie - Annecy, 18 septembre. 

Sturnus roseus - Bas-Rhin - Saint-Blaise-la-Roche, imm., 27 mai. 

hin - Saint-Blaise-la-Roche, mâle, 27 mai. 

20 mai. 

Paruline obscure Vermivora peregrina - Charente-Maritime - Saint-Clément-des-Baleines, 2 septembre. 

Bruant nain Emberiza pusilla - Ouessant : Penn ar Roc'h, 11 octobre. Loiret - Le Colombier, 2 ind., 6 février. Var - 
étg. de Villepey/Fréjus, 2 ind., 11 novembre. 





























1990 

Canard à faucilles Anas falcata - Deux-Sèvres - étg. Courberive/Pugny, mâle, 23 novembre. 

Pygargue à queue blanche Haliaeetus albicilla - Bouches-du-Rhône - Camargue : Saintes-Maries-de-la-mer, 
imm., 17 décembre. 


Source : MNHN. Paris 
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Buse pattue Buteo lagopus - Doubs - Maiche, 29 décembre. 

Aigle pomarin Aguila pomarina - Finistère - Ouessant : Ar C'Hoz Ker, juv., 26 au 30 août, Haut-Rhin - Saint- 
Louis, 27 août, 

Limnodrome asiatique Limnodromus semipalmatus - Somme - Saint-Quentin-en-Tourmont, 7 mai 

Chevalier solitaire Tringa solitaria - Haute-Savoie - Annecy, 3 mai. 

Labbe à longue queue Stercorarius longicaudus - Pas-de-Calais - cap Gris-Nez/Audinghen, juv., 7 octobre. 

Goéland à bec cerclé Larus delawarensis - Indre-et-Loire - Montlouis, ad., 4 novembre. 

Goéland à ailes blanches larus glaucoides - Charente-Maritime - La Rochelle, imm., 18 février, Seine-Maritime - 
Veules-les-Roses, imm., 3 novembre. 

Mouette ivoire Pagophila eburnea - Aube - Lentilles, 1" hiver, 5 février. 

Hirondelle rousseline Hirundo daurica - Finistère - Oues Arland, 18 octobre. Morbihan - Belle-Ile-en-Mer, 
ad., 28 août. 

Bergeronnette printanière Motacilla flava présentant les caractéritisques de la race feldege - Bas-Rhin - 
Enizheim-Holtzheim, mâle, 6 mai. Haut-Rhin - Habsheim, 2 mâles, 2 mai 

Traquet pie Oenanthe pleschanka - Aube - Vendeuvre s/Barse, mâle, 29 avril. 

Pouillot boréal Phy{loscopus borealis - Aude - Gruissan, 5 septembre 

Bruant nain Emberiza pusilla - Maine-et-Loire - Fontevraud, 6 mars. Var - étg. de Villepey/Fréjus, ad, 17 mars 














1989 

Faucon sacre Falco cherrug - Vendée - Saint-Denis-du-Payré, ad., 31 juillet. 

Goéland d'Audouin Larus audouinit - Bouches-du-Rhône - Camargue : salins de Giraud, 2°* année, 29 mars 

Mergule nain Alle alle - Finistère - Ouessant : Creac’h, 28 octobre. Morbihan - 8 milles au sud de Belle-Ile-en- 
Mer, 8 juin. 

Pipit de Richard Anthus richardi - Finistère - Ouessant : Kernigou, 13 octobre: 

Pipit à dos olive Anthus hodesoni - Morbihan - Hoëdic, 19 octobre. 

Fauvette sarde Sy/via sarda - Aude - La Franqui/Leucate, mâle, 29 mars. 

Pouillot à grands sourcils Phylloscopus inornatus - Morbihan - Belle-Ile, 2 ind. 8 avril 

Etourneau rosi Sturnus roseus - Eure-et-Loir - Autheuil, ad., « juin ». 











1988 

Pygargue à queue blanche /aliaeetus albicilla - Indre - étg. du Bignotoi/Migné, ad, possible, 10 février. 
Aigle criard Aquila clanga - Haute-Savoie - Excenevex, ad. probable, 3 décembre. 

Goéland d'Audouin Larus audouinii - Bouches-du-Rhône - Camargue : plage d'Arles, ad., 28 avril. 
Pipit de Richard Anthus richardi - Somme - Saint-Quentin-en-Tourmont, 2 ind., 10 septembre 

Bruant rustique Emberiza rustica - Finistère - Ouessant : Kerc' Here, juv.. 19 et 20 octobre. 





1985 


Bécasseau falcinelle Limicola falcinellus - Pyrénées Atlantiques - Hendaye, 3 au 8 août. 


1981 
Mouette de Bonaparte Larus philadelphia - Hérault - étg. de Thau/Marseillan, 2 ad., 24 août. 
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2954 : PREMIER CAS PROUVÉ DE 
REPRODUCTION DU CHEVALIER CUL- 
BLANC Tringa ochropus EN FRANCE* 


Connu en France comme un éstivant non-nicheur, 
le Chevalier culblanc est présent toute l’année en 
Loire-Atlantique, le plus souvent solitaire. En migra- 
tion prénuptiale les derniers oiseaux sont vus en mai 
et précèdent de peu, dans la dernière décade de juin, 
le retour des nidificateurs les plus précoces. En pério- 
de internuptiale il reste toujours quelques oiseaux. 

Le 22 juin 1991, un groupe de 6 individus, 2 
adultes et 4 jeunes de l'année, est observé dans les 
marais salants de Guérande, C'était un premier soup- 
çon de reproduction pour ce migrateur réputé solitai- 
re (CuRRY-LINDHAL, 1980). En 1992, une attention 
plus importante est apportée à l'espèce. Dans la pre- 
mière quinzaine de juin quelques individus isolés 
sont notés en plusieurs secteurs des marais salants. 
Le 16, trois adultes volants, en mue des rémiges, sont 
observés ensemble. Le 1”, un jeune déjà volant est 
vu en compagnie de deux adultes en mue des 
rémiges. Le 20, un groupe de 9 jeunes et adultes est 
noté sur un autre secteur. 

Tout ceci n'est que présomption et la preuve de la 
nidification est très difficile à obtenir car l'espèce 
niche dans de vieux nids de Turdidés, voire de Geai 
des chênes, Pigeon ramier ou Écureuil. jusqu'à 20 
mètres de hauteur dans les arbres et les jeunes quit- 
tent le nid très tôt pour aller se cacher dans la végéta- 
tion où ils restent très discrets (GÉROUDET, 1983). 

La mue des rémiges n’est pas non plus une preu- 
ve puisque le Chevalier culblanc peut muer en 
dehors de son site de nidification. Ainsi, sur les deux 
sites des marais salants, un possible et un probable, 











Jo POURREAU 
Kerbénet 
44350-Guérande 


Note de la Rédaction 


la preuve formelle de la nidification de l’espèce n'a 
pu être obtenue. 

En revanche, et indépendamment à ces 
recherches, l’un d’entre nous (H.G.) a la chance 
d'observer le 7 juin en Brière, à une vingtaine de 
kilomètres de là, deux poussins de Chevalier cul- 
blanc, non volants, qui à son approche vont se cacher 
sous les herbes et restent immobiles. Les deux 
adultes qui étaient à proximité alarment un moment 
autour de l'observateur puis s'en vont pendant que 
les jeunes restent cachés. Les poussins sont couverts 
de plumes en tuyaux gris marron avec du duvet 
apparent en dessous. 

Ainsi la preuve est apportée de la nidification du 
Chevalier culblanc en France après quelques cas 
enregistrés dans d'autres pays (Écosse, Tchéco- 
slovaquie, Autriche, Yougoslavie) en dehors de l'aire 
de nidification habituelle qui commence au plus près 
au Danemark et au nord de l’Allemagne pour 
s'étendre vers le nord et l'est (GÉROUDET, op. cit.). 

On ne peut qu'inciter les observateurs à suivre 
plus particulièrement ce limicole en mai-juin car sa 
nidification très discrète dans des milieux souvent 
inaccessibles (dans des arbres ou arbustes avec un 
grand territoire pour l'alimentation, fréquemment 
loin du nid) peut passer très facilement inaperçue. 
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La relation de la première nidification prouvée du Chevalier culblanc en France nous conduit à faire état de 
trois données déjà publiées : 

_ En 1961. dans un article sur l'Avifaune de la région de Strasbourg (Alauda 29 : 279-299), ISENMANN & 
ScHurrr évoquent la nidification probable de l'espèce près de Plobsheim (Bas-Rhin), selon des indications 
de L. HERTZOG, non datées. 

_ En 1980. il est fait mention d'une reproduction à Schirrhein (Bas-Rhin) qui n'a pas été retenue faute de 
preuves absolues (Chronique omithologique du Centre d'Études Ornithologiques d'Alsace p. 48) : un adulte 
avait été observé en juillet accompagné de 4 juvéniles apparemment volants depuis peu de temps. 

_ Enfin, dans un article paru en 1991 dans Ornithologischer Anzeiger (30: 11-20), BONICH et al. nous 
apprennent que le Chevalier culblanc nidifie dans le nord-est de la Bavière depuis 1976 et que 24 cas de 
reproduction ont été découverts jusqu'en 1990, 


* Une copie a été transmise au CHN 


Source - MNHN. Paris 
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PROGRAMME DU COLLOQUE 


OUVERTURE 


Allocution du Président 


Mon: 





ur le Professeur Christian ÉRARD 


Directeur du Laboratoire Mammifères et Oiseaux 
Muséum National d'Histoire Naturelle 


SAMEDI 12 OCTOBRE 
Première session 





AVIFAUNE DULÇAQUICOLE ET MARINE 
Président : P. GÉROUDET 
R. MAHfo : Valeur internationale du littoral français 
pour les Limicoles en hivernage. 





G, GÉLINAUD : Statut hivernal du Tadorne de Belon en 
France, 
G. RocAMORA : Biguglia, zone humide d'importance- 


internationale pour l’hivernage des oiseaux d'eau, 

A. TAMISIER : Stratégies d'hivernage et de reproduction 
chez les oiseaux d'eau (Anatidés-Foulque 
macroule). 


Deuxième session 


AVIFAUNE DULÇAQUICOLE ET MARINE 
Président : C. JOUANIN 

V. BRETAGNOLLE : Variation géographique des vocalisa- 
tions de pétrels européens et suggestions taxono- 
miques. 

O. CHaSTEL : Influence de la condition sur la fréquence 
de reproduction et le succès reproducteur chez le 
Pétrel bleu. 

M. SALAMOLARD : Suivi par satellite des mouvements en 
mer de grands albatros. 


Soirée de films 
Président : Ph, FORNAIRON 
Ph. Hevry & E, MEr : Au bonheur des sternes. 
T. THOMAS & J. Mira : Flamants roses de Camargue. 
L. CHARBONNIER : Je la Rivière de Loire. 





DIMANCHE 13 OCTOBRE 
Troisième session 





Président : E. DANCHIN 

Y. MÜLLER : Analyse et valorisation de la bibliographie 
d'omithologie française 

C. VANSTRENWEGEN : Le programme S.T.O.C. : 
Résultats et perspectives. 





Quatrième session 





AVIFAUNE MONTAGNARDI 
Président : J.-F. TERRASSE 
M. LECONTE : Paramètres éthologiques et reproduction 
du Vautour fauve dans les Pyrénées occidentales. 
A. DELeSTRADE : Liens écologiques entre l'Homme et 
une espèce opportuniste, le Chocard à bec jaune. 
THIBAULT, J.-D. VIGNE, J. TORRE & P. BOUDINOT 
Nourriture et évolution des ressources alimentaires 
du Gypaète barbu en Corse. 
F. PoNcE : Régime alimentaire du Tétras Iyre dans les 
Alpes françaises. 











Cinquième session 
Président : R. PRODON 

Y. HanpricH, L., NICOLAS & J. DURANT : Mortalité 
hivernale chez la Chouette effraie : jeûne prolongé 
et réalimentation en captivité. 

P, C. Dias : Activité alimentaire de l'Aigrelte garzette 
en période prénuptiale en Camargue. 

A. LEROUX : Impact de l'aménagement des marais agri- 
coles de Charente-Maritime sur les busards et les 
Passereaux. 


Sixième session 


AVIFAUNE EXOTIQUE 
Président : J.-M. THIOLLAY 

J. SALVAN : Quelques observations nouvelles à Djibouti 
et au Yémen du Nord, 

A, DESRROSSE : Avifaune de Terre- 
Pierre-et-Miquelon. 

$. Doumanoi & B. Doumanpi-MITICHE : Relations 
Oiseaux-Insectes dans un parc du littoral algérois 
(Algérie). 








Neuve et de Saint- 





CLOTURE DU COLLOQU 


Source : MNHN. Paris 
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ALLOCUTION DE MONSIEUR LE PROFESSEUR 


Christian ÉRARD 


Directeur du Laboratoire Mammifères et Oiseaux 
Muséum National d'Histoire Naturelle 


Mes chers amis, 

Quel redoutable honneur m'échoit d'ouvrir ce 19» Colloque Francophone d'Ornithologie ! et qui 
plus est, assis à côté de l'un des maîtres de l'Ornithologie francophone, Paul GÉROUDET. Comme pour 
beaucoup de personnes dans cette salle, ses ouvrages si passionnants, écrits dans une langue si riche, si 
imagée, si vivante et je dirai même si poétique, ont fort contribué à éveiller en moi la curiosité du natu- 
raliste et un immense intérêt pour la biologie des oiseaux. Je me souviens de la gentillesse et de la géné- 
rosité avec lesquelles il accueillait, commentait et corrigeait mes premiers textes destinés à cette excel- 
lente revue francophone qu'est « Nos Oiseaux » dans laquelle beaucoup d'ornithologistes de ma 
génération ont fait leurs premières armes, et cela continue d'ailleurs pour les jeunes générations. Plus 
qu'un plaisir, c'est un devoir pour moi de le remercier devant les ornithologistes francophones rassem- 
blés ici. 

Parlant de mes maîtres, il serait injuste de ne pas évoquer ici la mémoire de celui qui m'amena à 
l'Ornithologie et me guida, Noël MAYAUD à qui l'Ornithologie française doit tant. Curieusement, pour 
beaucoup de personnes, il reste comme quelqu'un d'approche difficile. Sans doute cela tient-il à ce 
que beaucoup ne l'ont connu que par relations épistolaires et il est certain que son style franc, allant 
droit au but, sans ambages et sans complaisance, ne correspondait pas à l'homme dans ses relations 
en tête à tête. Il reste pour moi un homme affable, chaleureux, d'une culture ornithologique encyclopé- 
dique. Ce n'est pas pour rien que le Professeur GRASSÉ lui demanda de rédiger un certain nombre de 
chapitres et non des moindres pour le monumental Traité de Zoologie. Son chapitre « Téguments et 
phanères », qui ouvre le volume relatif aux oiseaux est un classique qui demeure une référence inter- 
nationale incontournable sur la plume et les plumages. On reste encore admiratif devant la qualité des 
synthèses sur la biologie de la reproduction, le comportement et la vie sociale des oiseaux qu'il a 
écrites en 1950, voici maintenant 40 ans. 

Je ne saurais non plus passer sous silence tout ce que je dois à Robert-Daniel ErcHÉCOPAR qui 
nous a quittés l'an passé. Sans lui, je n'aurais pas découvert les avifaunes érémiennes des déserts sa- 
haro-sindiens, ni celles du domaine afro-tropical et n'aurais pas suivi la voie que j'ai empruntée au 
sein du Muséum National d'Histoire Naturelle. 

Vous me permettrez encore d'évoquer la mémoire de Laurent YEATMAN, talentueux fédérateur des 
ornithologistes français, qui fut l° s celui des oiseaux nicheurs, de l'atlas des oiseaux de 
France en hiver, qui a vu le jour en début d'année grâce à la ténacité de la propre fille de Laurent 
Yeatman, Mme Dosithée B£RTHELOT, assistée de notre infatigable ami Guy JAY. Il fut aussi à l'ori- 
gine de ces colloques qui nous rassemblent chaque année et qui se perpétuent avec toujours autant de 
succès grâce la pugnacité de notre ami Pierre NICOLAU-GUILLAUMET, soutenu par l'indéfectible 
dévouement de son épouse. 

Je pense pouvoir au nom de tous. remercier et féliciter Pierre et Monique NICOLAU-GUILLAUMET, 
sans eux cette réunion ne serait plus, l'Ornithologie francophone y aurait perdu l'un de ses moteurs et, 
J'ajouterai, une génération d'artistes animaliers n'aurait probablement pas vu le jour. 

Il est un point sur lequel je voudrais insister. J'ai précisé combien j'ai été influencé par Paul 
GÉROUDET, Noël MayauD et Robert-Daniel ETCHÉCOPAR et j'ai évoqué le rôle fédérateur de Laurent 
YEATMAN. Je voudrais en tant que titulaire de la Chaire de Zoologie des Mammifères et des Oiseaux du 
Muséum National d'Histoire Naturelle, en tant que Président de la Société Ornithologique de France 




















Source : MNHN. Paris 
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et en tant que Président de ce colloque exhorter, et je sais que le Dr Camille FERRY. Président de la 
Société d'Études Ornithologiques, partage cet avis, exhorter donc les ornithologistes français à se mo- 
biliser, à se concerter, pour arriver à une seule société nationale et une seule revue qui satisfasse les 
ornithologistes francophones et dont le niveau réponde aux aspirations de la communauté scientifique 
internationale. Peut-être même, à l'heure du rendez-vous européen, une société et une revue franco- 
phones seraient-elles envisageables? Tout reste bien sûr à discuter et il serait utile que les ornitholo- 
gistes francophones, individuellement ou par le biais de leurs associations régionales fassent 
connaître leur sentiment à cet égard aux dirigeants des deux sociétés nationales actuelles 

Avant de déclarer l'ouverture de ce 19* colloque, je voudrais encore ajouter que le programme 
des communications qui nous sont offertes s'avère particulièrement riche et promet des heures bien in- 
téressantes. Je souhaite donc que tous nous prenions le temps d'écouter ces orateurs et les divers mes- 
sages qu'ils se proposent de nous transmettre. Cet alléchant menu montre à l'évidence que 
l'Ornithologie francophone est très active, que ses centres d'intérêt et la qualité de ses travaux se pla- 
cent à un très bon niveau er surtout qu'elle ne se soucie pas uniquement de questions théoriques mais 
élève le débat dans une perspective de conservation du patrimoine naturel et de préservation de notre 
environnement. 

J'ai donc plaisir à donner maintenant la parole aux véritables orateurs de ces journées et de dé- 
clarer ouvert le 19 Colloque Francophone d'Ornithologie. 





STANDS 


ANHINGA. » AR VRAN. « ASSOCIATION DES NATURALISTES ORLEANAIS ET DE LA LOIRE MOYENNE. : 
AR.P.O.N, s ASSOCIATION SPORTIVE DE LA CHASSE PHOTOGRAPHIQUE FRANCAISE. e CENTRE D'ÉTUDE SUR 
LES ECOSYSTEMES DE PROVENCE. » CENTRE D'ÉTUDES ORNITHOLOGIQUES D'ALSACE. « CENTRE INTERNA- 
TIONAL DE FORMATION À LA FAUNE ET AUX ESPACES NATURELS. : CENTRE ORNITHOLOGIQUE ILE DE 
FRANCE. e CENTRE ORNITHOLOGIQUE RHONE-ALPES. + CES ÉTONNANTS NICHOIRS TRADITIONNELS. + CHE 
VECHE 77. « CONSERVATOIRE PATRIMOINE NATUREL CHAMPAGNE ARDENNE. e DANUBIA BELGIUM. « EDI- 
TIONS R.CHABAUD. « FEDERATION FRANCAISE SOCIÉTÉS SCIENCES NATURELLES. + FONDS D'INTERVEN 
TION POUR LES RAPACES. « GROUPE DES NATURALISTES DE L'AVESNOIS. « GROUPE ORNITHOLOGIQUE 
AUNIS-SAINTONGE, : GROUPE ORNITHOLOGIQUE NORD. + GROUPE ORNITHOLOGIQUE NORMAND, : GROUPE 
ORNITHOLOGIQUE VENDEEN. : GROUPE SARTHOIS ORNITHOLOGIQUE. + L'ENGOULE VENT. + LIBRAIRIE 
THOMAS. « LIGUE FRANCAISE POUR LA PROTECTION DES OISEAUX (Délégation nationale). + LIGUE FRANCAISE 
POUR LA PROTECTION DES OISEAUX (Délégation Auvergne). « L'OISEAU MUSICIEN. o NATURE CENTRE. » OB- 
JECTIE NATURE. e OFFICE NATONAL DE LA CHASSE (Service technique). s OPUS SPECIES. » ORGAMBIDESKA 
COL LIBRE. « PITHYS INTERNATIONAL. » RASSEMBLEMENT DES OPPOSANTS À LA CHASSE. » RESERVE ORN 

THOLOGIQUE DE LA GABRIERE, + SEMINAT, + SOCIÉTÉ D'ÉTUDES ORNITHOLOGIQUES- ALAUDA. « SOCIÉTÉ 
FRANCAISE POUR L'ÉTUDE ET LA PROTECTION DES MAMMIFERES. + SOCIÉTÉ HERPÉTOLOGIQUE DE 
FRANCE. « SOCIÉTÉ NATIONALE DE PROTECTION DE LA NATURE. + SOCIÉTÉ ORNITHOLOGIQUE DE FRANCE. 
ÉTÉ POUR L'ÉTUDE ET LA PROTECTION DE LA NATURE EN BRETAGNE. + SOCIÉTÉ POUR L'ÉTUDE ET 
LA PROTECTION DES OISEAUX EN LIMOUSIN. » ZIG-ZAG: 






















EXPOSITION « ART ET OISEAUX » 


PEINTURES - GRAVURES - SCULPTURES - PHOTOGRAPHIES 


BLU Françoise, CHAMAILLARD Mare, CHAVIGNY Denis, CHETAIL Isabelle, CHEVALLIER Jean, CLAVREUL Denis, 
CUISIN Jacques, DANIELS Eric, DECUYPERE Laurent, DELEPEE Guy, DELMOTTE Dominique, DEROUSSEN Fernand. 
DESBORDES François, DUBOST Dominique, ERMEL Gérard, FAUCHEUX Franck, FUCHS Sylvain, IWANIEC Marc et 
Françoise, KUWABARA Tsunchiko, LABBAYE Olivier, LOMBARD Serge, MAIGRET-MONDRY Sylviane, MAYEUR 
Jean-Paul, MEUNIER Alain, MEUNIER Jeane, MICHEL Xavier, NICOLLE Serge, OLIVRY Laurent, RENARD Brigitte, 
ROBERT Dominique, TESTU Christian, VANARDOIS Philippe, VENTRE Jean-Pierre, ASSOCIATION SPORTIVE DE LA 
CHASSE PHOTOGRAPHIQUE, SOCIETE PHOTOGRAPHIQUE D'HISTOIRE NATURELLE. 
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VALEUR INTERNATIONALE DU LITTORAL FRANÇAIS 
POUR LES LIMICOLES EN HIVERNAGE 


Roger MAHÉO 


The international importance of the French coastline for wintering waders. 400 000 waders (average count 
for the mid 1980's) regularly occupy France’s coastline in January which is about 12 % of the total western 
European population. Nineteen sites hold internationally important concentrations of wintering waders of 
nine different species (Ramsar criteria). The main sites are (from North to South) : the Baie du Mont Saint- 
Michel, Baie de Morlaix/Penzé, Golfe du Morbihan, Baie de Bourgneuf, Baie de l'Aiguillon/Arçay, Baie de 
Moëze/Oleron. France's coastline is essential for a large proportion of the western European population of 
the following species, Avocet (46.4 %), Grey Plover (27.7 %). Dunlin (21.1 %), Black-tailed Godwit (14.3 





%) and ringed Plover (14.1 %). 


Le Bureau International de Recherches sur les 
Oiseaux d'Eau (BIROE/IWRB) est une 
organisation non gouvernementale fondée en 1954 
pour stimuler et coordonner la coopération 
internationale dans les domaines de la recherche et 
de la conservation des oiseaux d’eau migrateurs et 
de leurs habitats, les zones humides. 

Le B.LR.O.E. organise notamment les 
dénombrements internationaux d’avifaune 
aquatique à l'échelle du Paléarctique occidental 
depuis 1967. Il s’agit principalement des cygnes, 
oies, canards et limicoles étudiés au sein de 
Groupes de Recherches « Espèces » 

Le Groupe de Recherches « Limicoles » s’est 
fixé pour objectif de caractériser la voie de 
migration « Est Atlantique » : taille des 
populations, distribution numérique, stratégies 
migratoires. 











ÉTAT DES CONNAISSANCES 


L'effort de prospection développé en France 
depuis 14 ans sous l'égide du Groupe 
BIROF/Limicoles apporte des résultats significa- 
Gifs quant aux stationnements de limicoles sur le 
littoral métropolitain (dénombrements de janvier : 
Mauéo, 1978 à 1991). 

Une synthèse des recensements annuels est 
préparée avec une périodicité de 5 ans en vue de 
préciser les effectifs moyens représentatifs des 


stationnements réels. Il s'avère en effet quasiment 
impossible d'obtenir chaque hiver une couverture 
complète au niveau géographique d’une part, au 
plan quantitatif d'autre part, compte tenu de mul- 
tiples contraintes (facteurs météorologiques, dé- 
rangements, disponibilité). 

L'effectif national pour chaque espèce est 
calculé à partir des dénombrements exhaustifs ob- 
tenus dans chacun des sites du littoral Manche- 
Atlantique et méditerranéen. 

Cet état numérique des populations vers le mi- 
lieu des années 1980 calculé simultanément dans 
les autres pays constituant le Paléarctique occidental 
et complété par diverses missions dans l'Ouest afri- 
cain à l'initiative du Wader Study Group et du 
WIWO hollandais a permis à Smrr & PIERSMA 
(1989) de caractériser la taille des populations et la 
distribution numérique des limicoles de la voie de 
migration « Est Atlantique ». 











RÉPARTITION ET EFFECTIFS GLOBAUX 


L'aire géographique fréquentée par les 
limicoles est immense, du nord-est canadien, 
Groenland jusqu'à la Sibérie occidentale pendant le 
court été arctique, de l'Europe jusqu'au sud de 
l'Afrique pendant la période internuptiale. 

Globalement, Smrr & PIERSMA (1989) chif- 
frent les effectifs connus à 7,5 millions de limi- 
coles, dont 3,2 millions hivernent dans le nord- 


Source : MNHN. Paris 
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TABLEAU L- Limicoles côtiers : 
(exprimés en milliers d'individus) des princip. 


espèces et/ou populations hivernant sur la voie Est 
Atlantique, dans le Nord-ouest Europe et en France. 


Coastal waders : Average numbers (expressed in thou- 
sands of birds) of the major species andior populations 
wintering along the East Atlantic flyway, in north-west 
Europe and in France 


ouest de l'Europe, 0,3 million dans l’ouest du bas- 
sin méditerranéen, 4 millions pour l’ouest de 
l'Afrique. 

Avec près de 43 % des effectifs, le littoral 
européen joue donc un rôle important pour l'hi- 
vernage des limicoles, et d'autant plus essentiel 
que les sites d'hivernage représentent aussi des 
escales migratoires majeures. 





CRITERES RAMSAR 


La connaissance des effectifs de chaque es- 
pèce de limicole et de leur répartition géogra- 
phique a servi de cadre à la définition des critères 
numériques d'évaluation de la valeur des sites fré- 
quentés par les oiseaux. 

Ainsi la Convention de Ramsar relative à la 
protection des zones humides d'importance inter- 
nationale particulièrement comme habitat des 
oiseaux d'eau définit des critères reconnus par les 
États signataires, notamment : 

Une zone humide devrait être considérée 
comme d'importance internationale si elle abrite 
habituellement soit 20 000 limicoles, soit 1 % au 
moins des effectifs d’une espèce ou d'une popula- 
tion d'oiseaux d'eau. 





Source : MNHN. Paris 
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3= 2 
ui. 
59% 3 EF 
Zè£ 738 
ESPECES 
Huitrier pie 9000 400 
H.ostralegus 
Avocette 700 160 
R. avoserta 
Grand Gravelot 500 60 
C. hiaticula 
Pluvier argenté 1500 170 
P. squatarola 
Bécasseau maubèche 3500 175 
Cie. islandica 
Bécasseau sanderling 1000 30 
C alba 
Bécasseau variable 14000 2400 
Ca: alpina 
Barge à queue noire 700 65 
1.1 islandica 
Barge rousse 1000 7 
L. lapponica 
Courlis cendré 3500 180 
N. arquata 
Chevalier gambette 1500 40 
Ttotanus 
Tournépierre à collier 700 60 


A. interpres 





TABLEAU IE Convention de Ramsar : Critères numé- 
tiques pour le classement d'une zone humide (1 % des 
effectifs connus d’une espèce et/ou d’une population. 
Niveau d'importance internationale (N.ILL) et Niveau 
d'importance nationale (N.I.N.) pour les principales es- 
pèces de limicoles hivernant en France. 

Remarque : les critères numériques proposés par SIT 
& PiersMA (1989) diffèrent pour certaines espèces des 
critères retenus par GRIMMETT & JONES (1989) à partir 
de la synthèse de Scort (1980) et considérés comme 
provisoires. 








The Ramsar Convention : numerical criteria for the 
inclusion of a wetland (1 %, of the known total number 
of a species andlor population). International 
important (N.I.1.) and Nationally important (NN. for 
the major wader species wintering in France. 

Note : The numerical criteria proposed by SMIT & 
PiERsMA (1989) differ for some species from those used 
by GRMMETT & JONES (1989) taken from a synthesis of 
Scorr (1980) and considered as provisional. 
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VALEUR INTERNATIONALE 
DU LITTORAL FRANÇAIS 


La France accueille en hiver environ 400 000 
limicoles sur son littoral, ce qui représente 12 % 
des effectifs hivernant dans le nord ouest de 
l'Europe. La répartition est très inégale, les limi- 
coles privilégiant largement les baies et les es- 
tuaires. 


Huiîtrier pie Haematopus ostralegus 

Avec en moyenne 40 000 individus au cours 
des hivers normaux, la France accueille 4,7 % des 
effectifs ouest européens (FIG. 2). La Mer du 
Nord représente le pôle d'hivernage pour cette es- 
pèce. Mais le littoral de la Manche devient une 
zone de refuge climatique importante en cas de 
vague de froid, avec des effectifs pouvant at- 
teindre les 100 000 oiseaux. 

La Baie du Mont Saint-Michel est le seul site 
de valeur internationale 





Avocette Recurvirostra avosetta 

Avec 46 % des effectifs européens, la France 
joue un rôle majeur pour l'hivernage de cette es- 
pèce(FiG. 3). Il n'est done pas surprenant que 8 
sites aient valeur internationale : Estuaire Seine, 
Baie de Vilaine. Traicts du Croisic, Estuaire 
Loire. Baie de Bourgneuf, Baie de l'Aiguillon, 
Baie de Moëze-Oleron, Camargue. 

Mais la situation se dégrade par perte d'habi- 
tat dans les estuaires de la Seine et de la Loire 
soumis à un fort développement des activités 
portuaires. 


Grand Gravelot Charadrius hiaticula 

L'hivernage progresse, avec un effectif 
moyen de 6 000 individus, soit 14,1 % des sta- 
tionnements dans le nord-ouest de l'Europe. 

Les gravelots privilégient les milieux mixtes, 
estrans sablo-vaseux et Zones rocheuses, ce qui 
explique pourquoi 9 des 11 sites de valeur inter- 
nationale se trouvent en Bretagne, soit : littoral est 
Cotentin en Normandie, littoral du Trégor, Baie 
de Morlaix et Estuaire de la Penzé, Baie de 
Goulven et Côte des abers en Bretagne nord, Rade 
de Lorient, Baie de Quiberon et Baie de Vilaine 
en Bretagne sud, Baie de Bourgneuf et Baie de 
Moëze-Oleron en Vendée-Charente (FIG. 4). 


Source - MNHN. Paris 


HUÎTRIER PIE 

France : 40 000 
Nord-ouest Europe : 856 000 
Est Atlantique : 874 000 













AVOCETTE 
France : 

Nord-ouest Europe : 
Est Atlantique : 


GRAND GRAVELOT 
France : 6 000 
Nord-ouest Europe : 42 500 
Est Atlantique : 243 000 





Oystercatcher, Avocet and Ringed Plover 


Werlands of international importance (using the Ramsar criteria of | %) 


Source : MNHN. Paris 


PLUVIER ARGENTÉ 















France : 17 000 
Nord-ouest Euro 61 200 
Est re en 468 000 


“k 


BÉCASSEAU MAUBÈCHE (islandica) 
France : 17 500 
Nord-ouest Europe : 347 500 
Est Atlantique : 347 500 

Le 


BÉCASSEAU VARIABLE (alpina) 
France : 240 000 
Nord-ouest Europe: 1135 500 
Est Atlantique : {1373 000 


Grey Plover, Knot and Dunlin 


Wetlands of international importance (using the Ramsar criteria of 1 %) 


Source : MNHN. Paris 


BARGE À QUEUE NOIRE (islandica) 
France : 6 500 
Nord-ouest Europe : 45 500 
Est Atlantiquef 66 000 








BARGE ROUSSE 
France : 
Nord-ouest Europe : 
Est Atlantique : 















TOURNEPIERRE À COLLIER 
France : 5 000 
Nord-ouest Europe : 67 400 
Est Atlantique ; 99 000 








Black-tailed Godwit, Bar-tailed Godwit and Turnstone 
Weilands of international importance (using the Ramsar criteria of 1 %) 


Source : MNHN. Paris 
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Pluvier argenté Pluvialis squatarola 

La France est un lieu privilégié pour l'hiver- 
nage de ce pluvier, avec 27,7 % des effectifs euro- 
péens. Comme il existe une bonne correspon- 
dance entre l'importance des stationnement et la 
superficie de sites fréquentés, il est logique de 





trouver quatre « grands » sites de valeur interna- 
tionale : Baie du Mont Saint-Michel, Golfe du 
Morbihan, Baie de Bourgneuf, Baie de Moëze- 
Oleron (FIG. 5). 





Bécasseau maubèche, Calidris canutus 
La population de maubèches qui hiverne 





dans le nord-ouest de l’Europe est identifié 
comme C.c islandica dont l'aire de reproduction 
se situe dans le nord-est canadien et le nord du 
Groenland 

L'évolution numérique de cette population 
révèle une baisse importante des effectifs depuis 
une vingtaine d'années. 

La France accueille en hiver 5 % des effectifs 
européens ; trois sites ont actuellement une valeur 
internationale : Baie du Mont Saint-Michel, Baie 
de l’Aiguillon, Baie de Moëze-Oleron (FIG. 6). 


Bécasseau variable Calidris alpina 

La population hivernant dans l'ouest de 
l'Europe correspond à C. a. alpina. Le Bécasseau 
variable est le plus commun des limicoles, tout 
particulièrement en France où stationnent en hiver 
21,1 % des effectifs européens. 

Des grandes baies envasées aux petits estrans 
sablo-vaseux, le littoral français occupe une situa- 
tion géographique de première importance pour 
l'hivernage de cette espèce. Sept sites ont valeur 
internationale : Baie du Mont Saint-Michel, Golfe 
du Morbihan, Baie de Bourgneuf, Baie de 
l'Aiguillon, Ile de Ré, Baie de Moëze-Oleron, 
Bassin d'Arcachon (FIG. 7). 





Barge à queue noire Limosa limosa 

La population islandaise LL. islandica hi- 
verne essentiellement dans le nord-ouest de 
l'Europe, avec une concentration des oiseaux dans 
un nombre très limité de sites. 

Les effectifs sont en constante diminution de- 
Puis une vingtaine d'années, notamment en France 
où hivernent en moyenne 6 500 individus, soit 
14,3 % des effectifs européens (F1G. 8). La Baie du 








Mont Saint-Michel et la Baie de l'Aiguillon sont 
les seuls sites de valeur internationale. 


Barge rousse Limosa lapponica 

7 000 individus hivernent en France, soit 
5,6 % des effectifs européens (FIG. 9). Pour 
espèce également, la tendance numérique montre 
une régression sensible. La Baie de Bourgneuf est 
le seul site d'importance internationale. 





Tournepierre à collier Arenaria interpres 
L'espèce privilégie les zones côtières décou- 
pées où alternent et s'imbriquent platiers rocheux 
et petites plages sableuses. Le littoral français ac- 
cueil 7,4 % des effectifs hivernant en Europe (FIG. 
10). Les stationnements se situent essentiellement 





en Bretagne où trois secteurs ont valeur interna- 
tionale : littoral du Trégor dans les Côtes 
d'Armor, Estuaire de la Penzé et Baie de Goulven 
dans le Finistère Nord. 


>. 





Source : MNHN. Paris 
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DISCUSSION 


La distribution numérique des limicoles hiver- 
nant dans le nord-ouest de l’Europe souligne le rôle 
du littoral français en tant que quartier d'hiver. 

Dans le cadre d'application des Directives 
CEE et des Conventions Internationales, la res- 
ponsabilité de la France se trouve ainsi largement 
impliquée quant à la pérennité des habitats privi- 
légiés par les limicoles 

Il s'agit donc de poursuivre et de développer 
une véritable politique de sauvegarde des poten- 
tialités écologiques des zones humides fréquen- 
tées par l'avifaune aquatique. 

Cette démarche doit s'inscrire dans une straté- 
gie d'utilisation rationnelle du milieu et de ses res 
sources, dans l'esprit de la Convention de Ramsar. 

Les mesures de protection existantes apparais- 
sent très variables selon les régions et les localités : 

- Seulement 2 sites littoraux (Camargue et 

Golfe du Morbihan) sont actuellement désignés 
au titre de la Convention de Ramsar. 
Si un certain nombre de localités ont été 
notifiées à la C.E.E. au titre des Zones de 
Protection Spéciale, il faut souligner que les pér 
mètres désignés sont loin de prendre en considér: 
tion les exigences écologiques des limicoles, 
zones de repos et Zones d'alimentation. 

- Les réserves de chasse maritime créées pour 
limiter la pression cynégétique sur les remises 
diurnes de canards, n’ont toujours pas été évaluées 
et révisées pour prendre en compte la protection des 
refuges de pleine mer des limicoles. Actuellement 
la Loi Littoral, à travers ses décrets d'application 
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(L146.6) offre probablement l'opportunité d’une 
gestion plus rationnelle de l'espace côtier (identifi- 
Cation et protection des zones écologiques sensibles, 
herbiers, vasières, concentrations d'oiseaux.) 

La mise en œuvre urgente des mesures régle- 
mentaires découlant de la loi Littoral s'impose pour 
définir une utilisation rationnelle des espaces litto- 
raux et assurer la pérennité des potentialités d’ac- 
cueil du littoral français pour l’avifaune aquatique 
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L'HIVERNAGE DU 
TADORNE DE BELON Tadorna tadorna 
EN FRANCE 


Guillaume GÉLINAUD, John WALMSLEY & Roger MAHÉO 


Trends in the numbers of Common Shelducks Tadorna tadorna wintering in France in 1967-91 are examined from 
the results of monthly counts on main sites and from I.W.R.B, January census on all French costline. Since 1967, 
there has been a steady increase of the wintering population, mainly after 1976. The size of the population is estima- 
ted at about 35 000 individuals in 1987-91 versus 7 800 in 1967-76. The main wintering sites are located along the 








north and west coastline. These are the Baie de Somme, the Baie du Mont 
coastline represents only 8 


the Baie de l'Aiguillon. On average, mediterranes 





INTRODUCTION 


Le Tadorne de Belon Tadorna tadorna 
figure parmi les anatidés privilégiés : c’est en 
effet une des rares espèces protégées dans la ma- 
jeure partie de l'Europe. En France, il a bénéficié 
d'une protection légale à partir de 1962. Il a de- 
puis considérablement accru ses effectifs hiver- 
nants, phénomène documenté par COMMECY & 
Dupuica (1985) pour la Picardie, WALMSLEY 
(1987) pour la Méditerranée et enfin par 
WALMSLEY (1991) jusqu'en 1986 pour l’en- 
semble de la France. Nous analysons un nouvel 
épisode de cette spectaculaire augmentation par 
une approche chronologique et géographique. 








MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Cette étude est basée sur les résultats des dé- 
nombrements hivernaux d'oiseaux d'eau, coordon- 
nés par le BIROE. Ils sont effectués chaque hiver à 
la mi-janvier, depuis 1967, de façon quasi simulta- 
née, sur l’ensemble du territoire pour éviter les 
doubles comptages dû à d'éventuels déplacements. 

En raison des variations inter-annuelles de la 
prospection, l'effectif total compté ne peut pas 
être retenu pour l'analyse de tendance numérique 
nationale. Nous avons donc utilisé un indice an- 
nuel d'abondance, calculé selon la méthode de 
OWEN er al. (1986). De 1967 à 1991, les années 
consécutives sont comparées 2 à 2. Pour chaque 
couple d'années (1967-68, 1968-69...) on effec- 
tue le rapport entre les effectifs dénombrés sur 
l'ensemble des sites prospectés ces deux années. 


int-Michel, the Golfe du Morbihan and 
% of the French population. 








Les résultats de chaque hiver sont ainsi li 
ceux des hivers précédent et suivant. 

Ce rapport est indexé a une année de réfé- 
rence à laquelle est attribuée l'indice 100, en 
l'occurrence janvier 1975, comme RÜGER et al. 
(1986) et MONVAL & PiIRoT (1989). Dans le cas 
du Tadorne de Belon en France, l'effectif total 
compté et l'indice annuel d'abondance sont étroi- 
tement corrélés (r = 0.99, n = 25), ce qui té- 
moigne de la qualité du suivi des sites. 








RÉSULTATS 


Représentativité des dénombrements de janvier 
Les principaux sites d’hivernage font l'objet 

de dénombrements mensuels d'octobre à mars 

notamment (FIG.1) : 

+ Baie de Somme : de janvier 1985 à décembre 
1988 (SUEUR, F., com. pers.). 

+ Baie du Mont Saint-Michel : d'octobre 1985 à 
mars 1990 (SCHRICKE, V.- ONC, com. pers.). 

+ Golfe du Morbihan : d'octobre 1985 à mars 











1990 (MAHÉo, R., com. pers.). 
+ Baie de Vilaine : d'octobre 1985 à mars 1990 
(MAHÉO, R.). 


+ Estuaire de la Loire : d'octobre 1985 à mars 
1990 (LERAY, G. -ONC, com. pers.). 

+ Baie de l'Aiguillon : d'octobre 1985 à mars 
1990 (ONC-Chanteloup, com. pers.). 

+ Ile de Ré : de janvier 1987 à décembre 1990 
(ROBREAU, H. -LPO, com. pers.). 

+ Littoral méditerranéen : d'octobre 1985 à 
mars 1991 (WALMSLEY, J.). 


Source : MNHN. Paris 
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Ces dénombrements indiquent que le pie d’hi- 
vernage est en moyenne atteint en janvier sur le lit- 
toral Manche-Atlantique, en février sur le littoral 
méditerranéen. 

Globalement, les dénombrements de janvier 
sont donc représentatifs des stationnements hiver- 
naux de tadornes en France 


Évolution numérique 

L'indice annuel d’abondance oscille autour de 
100 de 1967 a 1975; l'augmentation devient sen- 
sible à partir de 1976 pour atteindre des valeurs de 
350 à 400 entre janvier 1988 et janvier 1991. Cela 
correspond à un effectif hivernant en France de 
35 400 tadornes (moyenne de 1987 à 1991). 

La figure 2 
de froid peuvent entraîner des augmentations im- 


montre également que les vagues 


portantes de l'effectif hivernant, en janvier 1979, 
en janvier 1982 et surtout janvier 1987 où près de 
45 000 tadornes furent dénombrés sur le littoral 
français. Ce ne fut cependant pas le cas en janvier 
1985, où le froid affecta sévèrement notre pays. 
Ces augmentations demeurent néanmoins ponc- 
tuelles, elles ne modifient pas durablement la ten- 
dance, En effet, l'indice d'abondance marque une 
diminution sensible les années qui suivent ces 
vagues de froid 


Distribution spatiale 

Le littoral Manche-Atlantique accueille en 
moyenne 32 760 tadornes (janvier 1987 à janvier 
1991). Les oiseaux fréquentent presque exclusive 
ment les baies et estuaires. Les principales 
concentrations apparaissent en Manche orientale, 


Source : MNHN. Paris: 
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dans le golfe normano-breton, et sur le littoral 
centre-atlantique. De façon plus précise, la baie de 
Somme (80) et la baie de l'Aiguillon (85) sont les 
deux premiers sites d’hivernage avec, respective- 
ment, 7 330 et 5 475 individus en moyenne. Deux 
autres localités seulement accueillent plus de 
2 000 tadornes à la mi-janvier : le golfe du 
Morbihan (56) avec 2 310 individus et la baie du 
Mont Saint-Michel (35-50) avec 2 130 individus. 
Le littoral méditerranéen totalise en moyenne 
2 660 individus, répartis surtout dans les salines 
de Camargue et les étangs du Languedoc (F1G. 3). 


DISCUSSION 


Au cours des 25 dernières années, la popula- 
tion de Tadornes de Belon hivernant en France est 
passée d’un effectif moyen compté de 7 800 de 
1967 à 1976 (HÉMERY et al., 1979) à 35 400 en 
moyenne de 1987 à 1991. Elle représente mainte- 
nant près de 13 % des effectifs hivernant dans le 
nord-ouest de l'Europe et l’ouest de la 
Méditerranée (WALMSLEY, 1987 ; MONVAL & 
PrRoT, 1989). Le littoral français a donc acquis une 
importance particulière pour cette espèce, impor- 
tance renforcée par son rôle de refuge pour des oi- 
seaux de la Mer du Nord en cas de vague de froid. 

A cet égard, RIpGILL & Fox (1990) s’interro- 
gent sur la signification des effectifs élevés enre- 
gistrés sur le littoral français les hivers suivant les 
vagues de froid. En fait, les hivers froids étudiés 
par ces auteurs (1979, 1982 et 1985) sont survenus 
dans la période d’accroissement rapide des effec- 
tifs. Avec plus de recul, il semble que les effectifs 
des hivers doux de la décennie 80 soient à mettre 
au crédit de l'augmentation de population plutôt 
qu'à un phénomène de rémanence migratoire. 

En période de reproduction, le Tadorne de 
Belon semble toujours en expansion dans l’en- 
semble de l’Europe (CRAMP et al., 1977 : 
WALMSLEY, 1987 : ROBLEDANO & CALVO, 1989 
LiNTON & Fox, 1991). Si l'explosion démogra- 
phique du Tadorne de Belon peut sans risque être 
attribuée à la protection générale dont il bénéficie 
en Europe, on peut néanmoins s'interroger sur son 
taux d’accroissement beaucoup plus rapide en 
France (indice = 323 en 1986) comparativement à 
l'indice calculé par MoNvAL & PiROT (1989) pour 
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Change in the number of Shelduck wintering in France, 
from January 1967 10 January 1991 
(100 index in January 1975). 


la population nord-ouest européenne au cours de 
la période 1967-1986 (indice d'abondance voisin 
de 150 en 1986). En fait l'évolution numérique 
française présente plus de similitude avec celle 
observée dans l'ouest de la Méditerranée. 

L'ampleur de l’augmentation observée dans 
la partie méridionale de l'aire d’hivernage peut 
être interprétée par : 

- une relative saturation des quartiers d'hiver- 
nage traditionnels de la Mer du Nord et des îles 
britanniques, entraînant le déplacement d'un sur- 
plus de population vers le sud. 

- un taux d’accroissement élevé des popula- 
tions nicheuses françaises et de l’ouest de la 
Méditerranée, où l'espèce est en phase de (re) 
colonisation. 


REMERCIEME: 





Nous remercions tous les observateurs qui ont apporté 
leur contribution aux dénombrements d'oiseaux d'eau 
du BIROE depuis 1967. Nous remercions également 
l'ONC-Chanteloup. Gilles LErAY (ONC), Hervé 
ROBREAU (LPO), Vincent ScHRICKE (ONC) et Frai 
SUEUR qui nous ont communiqué des observations in- 
édites.Enfin, nous tenons à remercier Claudie EVANNO 
pour le soin apporté à la réalisation des illustra 








Source : MNHN. Paris 


238 


Alauda 60 (4), 1992 











F1G, 3.- Répartition 

des principaux sites 
d'hivernage du Tadorne 

de Belon en France 

{moyenne de janvier 
1987 à janvier 1991). 


Position of the principle 
wintering sites for 
Shelduck in France 
laverages betwen 
January 1987 and 
January 1991) 












































BIBLIOGRAPHIE 


+ ComMECY (X.) & DuruiCH (H.) 1985.- Statut du 
Tadore de Belon (Taderna tadorna) en Picardie 
(Aisne, Oise, Somme). L'Oiseau et RFO. 

+ HÉMERY (G.) er al. 1979.- Diswribution géographique, 
importance et évolution numériq 


d'anatidés et de foulques hivern: 





38: 123-127. 


+ MOXVAL (I.Y.) & PIROT (I.Y.) 1989. Results of the 
IWRB International Waterfowl Census 1967-1986 
IWRB Special Publ. N°8. Slimbridge. 

+ OWEN (ML) er al. 1986.— Wildfowl in Great Britain. 
Second Edition, Cambridge University Press. 


Guillaume GÉLINAUD et Roger MAHÉO - Laboratoire d'Évolution des Sys 





s des effectifs 
en France (janvier 
1967 à 1976). Bull. Mens. ONC. N° Sp. Scien. Tech. 

+ LiNTON (E.) & Fox (A.D.) 1991. Inland breeding of 

Shelduck Tadorna tadorna in Britain. Bird Study, 








+ RipGiLL (S.C.) & FOx (A.D.) 1990. Cold weather mo- 
vements of waterfawl in Western Europe. IWRB, 
Special Publ. N° 13. Slimbridge. 

+ ROBLEDANO (F.) & CALVO (J.F.) 1989. La expension 
del Tarro blanco, Tadorna tadorna (L.) como repro- 
ductor en Espana. Ardeola, 36 : 91-95, 

+ RUGER (A), PRENTICE (C.) & OWEN (M.) 1987.— 
Résultats des dénombrements internationaux d'oi 
seaux d'eau du BIROE 1967-1983 

+ WALMSLEY (J.G.) 1987.— 
(Tadorna tadorna) en Méditerranée occidentale. 
L'Oiseau et RFO. 57 

+ WALMSLEY (I. 


-e Tadorne de Belon 





102-112. 

) 1991.— Tadorne de Belon, in 
-BERTHELOT, D. Atlas di 
France en hiver. Paris, S.O.F.: 102-103. 


s oiseaux de 





mes naturels et modifiés, 


Station de Biologie Marine, [le de Bailleron-56860 Séné 





John WALMSLEY 


Station Biologique de la Tour du Valat, Le Sambuc-13200 Arles 


Source : MNHN. Paris 


Alauda 60 (4), 1992 


39-250 


2957 


BIGUGLIA (CORSE), QUARTIER D'HIVER D'IMPORTANCE 
INTERNATIONALE POUR L’HIVERNAGE DES CANARDS 
PLONGEURS ET DES FOULQUES MACROULES 


- Fonctionnement et perspectives - 


Gérard ROCAMORA 


Biguglia, Corsica, is one of the most important areas in France for wintering Coot and Diving Duck. In spite 
of à general decrease in totat numbers, monthly counts have shown that more than 20 000 birds can still be 
seen regularly. Thus, Biguglia should still be considered as a wintering site of international importance. 
Maximum numbers often oceur in February, probably because the site is used by migrant birds returning 
northwards to breed after having wintered further south. The wintering wildfowl are entirely dependant on 
Biguglia for all their necds, the submerged vegetation being their main food source, This submerged 
vegeration. its distribution mapped from an aerial photo survey, is highly threatened by the heavy pollution 
affecting the site. Illegal hunting from boats should also be considered as a major threat 10 the site's future 
France has recently designated Biguglia as a Ramsar site and it should become a Nature reserve in the near 








future. 


PRÉSENTATION 


Située immédiatement au sud de Bastia, la la- 
gune de Biguglia occupe une superficie de 1 450 ha 
et constitue la plus grande zone humide de Corse. 
Il s'agit d'une lagune saumâtre de faible profon- 
deur (moins d’un mètre), séparée de la mer par un 
cordon littoral extrémement fréquenté où se sont 
multipliés les aménagements touristiques. Elle 
communique avec la mer par un grau et est alimen- 
tée en eau douce par de petites rivières pratique- 
ment à sec l'été. Il en résulte des variations pério- 
diques du niveau d'eau et de la salinité 
caractéristiques des lagunes méditerranéennes. La 
faible salinité hivernale (< 10 g/l. dans la partie 
sud) permet le développement de vastes herbiers de 
phanérogames aquatiques composés principale- 
ment de potamots Potamogeton pectinatus, et de 
ruppias Ruppia cirrhosa et Ruppia maritima, ce 
dernier genre étant plus répandu dans la partie nord 
à indice de salinité plus élevé. Il existe tout autour 
de l'étang une ceinture de roselières Phragmites 
communis avec un réseau de canaux, quelques ma- 
rais et des forêts alluviales hygrophiles dans la par- 
tie sud. Pénétrant au cœur même de l'étang, la 
presqu'île de San Damiano autrefois recouverte de 
chênes lièges, est aujourd’hui cultivée ou en friches 











dans sa plus grande partie. L'agriculture (maraî- 
chage, agrumes, céréales), l'élevage, la chasse et la 
pêche traditionnelle font partie des activités hu- 
maines qui s’exercent tout autour de Biguglia. 

Sur le plan omithologique, Biguglia se dis- 
tingue des autres zones humides de Corse par l'im- 
portance de son peuplement hivernant, qui varie 
entre 15 000 et 30 000 oiseaux suivant les années. 
Trois espèces constituent la quasi totalité du peu- 
plement : la Foulque macroule Fulica atra, le 
Fuligule morillon Aythya fuligula et le Fuligule mi- 
louin Aythya ferina. Les reprises de bagues 
(C.R.B.P.0. : FIG. 1) montrent que ces oiseaux ni- 
chent principalement dans les pays d'Europe cen- 
trale et orientale, ainsi que dans les pays baltes. On 
rencontre très peu de canards de surface à Biguglia 
en rapport avec la rareté des zones d'alimentation 
favorables pour ces espèces. Signalons que deux 
espèces rares, l'Érismature à tête blanche Oxyura 
leucocephala et le Pygargue à queue blanche 
Haliaetus albicilla nichaïent autrefois à Biguglia 
d'où elles disparurent il y a environ 25 ans. 

Acheté récemment par le Département de la 
Haute Corse, Biguglia est aujourd’hui protégé par 
la Convention de Ramsar et une procédure de 
classement en Réserve Naturelle est en cours. 











Source - MNHN. Paris 
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Origine des oiseaux hivemant à Biguglia (reprises de bagues, C.R.B.P.O./M.N.HLN,, Paris) 


Origin of birds wintering at Biguglia (ringing recoveries, C.R.B.P.OJM.N.H.N., Paris) 


L'objectif de notre étude, menée pendant 
trois hivernages consécutifs (1988/89, 1989/90, 
1990/91) était d'améliorer nos connaissances sur 
le fonctionnement de ce quartier d'hiver, en parti- 
culier sur la façon dont chacune des espèces 
concernées utilise la lagune dans l'espace et dans 
le temps. En complément, nous avons tenté d’ana- 
lyser les modifications qui ont affecté le peuple- 
ment hivernant de Biguglia au cours des deux der- 
nières décennies. 


MÉTHODOLOGIE 


Les dénombrements 

Des dénombrements terrestres donnant une 
estimation des effectifs de chaque espèce présents 
sur la lagune, ont été réalisés d'octobre/novembre 
à fin mars par l’auteur de façon bimensuelle en 
1988/89 et en 1989/00. En 1990/91, les dénom- 
brements n’ont pu être conduits de façon suffi- 
samment régulière tout au long de l'hiver mais ils 
fournissent des résultats intéressants. Le dénom- 
brement de février 1991 a été effectué par J.-M. 
VUILLAMIER. 

Les données précédentes sont comparées 
avec celles recueillies par J.-C. THIBAULT au cours 





de l'hiver 1977/78 (THIBAULT, 1978). Nous avons 
les dénombrements BIROE de 
la mi-janvier, réalisés depuis 1973 sous la coordi- 
nation du Club Ornithologique de l'Association 
des Amis du Parc et de Jean-Marcel VUILLAMIER. 


Distribution spatiale 

Pendant l'hiver 1989/90, au cours de chaque 
dénombrement, la position spatiale des groupes 
dénombrés à été reportée sur une carte de la la- 
gune. Cette position peut être obtenue avec une 
précision suffisante par triangulation, en utilisant 
différents points d'observation autour de la lagune 
et en s’aidant de divers repères présents sur les 
berges (F1G. 2). À l’aide d'une grille de 500 
mètres de côté, nous en avons déduit la proportion 
du peuplement (exprimé en oiseaux-jours) sup- 
portée par chacun des carrés sur l'ensemble de 
l'hivernage (ROCAMORA & SKINNER, 1984). 


Activités diurnes et observations 
crépusculaires 

La méthode utilisée pour l'étude des activités 
diurnes est celle décrite par TAMISIER (1972) et 
améliorée par MILLER (1985). Elle consiste à rele- 
ver périodiquement au sein d’un groupe de plu- 
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sieurs milliers d'oiseaux les pourcentages d’indi- 
vidus engagés dans différentes activités. Pour cela 
on réalise une série de transects visuels répartis 
sur toute la longueur du groupe et l'on note suc- 
cessivement, et de façon instantanée, le type d'ac- 
tivité de chaque oiseau rencontré. 

Nous ne disposons pour les trois hivers 
considérés que de quatre journées continues d’ob- 
servation (deux pour les foulques, une pour les 
Fuligules morillons et une pour les Fuligules mi- 
louins) qui ne permettent évidemment pas de don- 
ner une image moyenne des budgets d'activités 
des trois principales espèces pendant l’hivernage. 
Nous avons toutefois choisi de présenter ces 
quelques résultats qui permettront de donner une 
idée de ce que font les oiseaux pendant la journée 
sur la lagune, et d'attirer l'attention sur les pro- 
blèmes de dérangement existant à Biguglia. Nous 
espérons qu'une étude détaillée portant sur l'ana- 
lyse des budgets d'activité des différentes espèces 
pourra être engagée dans les années à venir. 

Au cours des observations crépusculaires, on 
note tous les déplacements d'oiseaux quittant à la 
tombée de la nuit ou rejoignant au lever du jour la 
lagune, en précisant l'importance et la direction 
de ces vols. 





















FIG, 2.- Points d'observation importants et positionne- 
ment des groupes d’oiseaux sur la lagune de Biguglia. 
Important observation points and the location 
of groups of birds on Biguglia lagoon. 
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Distribution schématique de la végétation 
immergée 

Deux séries de photos aériennes (diaposi- 
tives) obliques prises à l'automne 1989 et au prin- 
temps 1990 nous ont permis de dresser une carte 
très schématique de la végétation immergée de 
Biguglia. Ces images ont été prises à une altitude 
de 300 mètres avec un appareil muni d’un filtre 
U.V. et d’un filtre polarisant suivant les recom- 
mandations données par DERVIEUX & TAMISIER 
(1987). Projetées sur un écran, ces diapositives 
nous ont permis d'estimer le recouvrement ap- 
proximatif de la végétation aquatique dans chacun 
des carrés de la grille utilisée pour étudier la dis- 
tribution des oiseaux. Nous nous sommes égale 
ment aidés des photos aériennes fournies par la 
couverture I.G.N. de juillet 1990. Notons qu'il au- 
rait été très utile de compléter cette analyse par 
des mesures systématiques de la composition spé- 
cifique et de la biomasse de l'herbier dans les dif- 
férents secteurs de la lagune. 





RÉSULTATS 


Évolution récente du peuplement hivernant 
L'analyse des dénombrements de janvier fait 
apparaître des changements importants dans l'ef- 
fectif total hivernant comme dans la proportion 
relative des trois principales espèces. On assiste à 
une réduction très importante du peuplement 
puisqu'on passe d’un effectif moyen de 25 000 
oiseaux entre 1973 et 1981 à seulement 15 600 
oiseaux entre 1982 et 1991. Les trois principales 
espèces représentent toujours 99 % du total, mais 
les foulques et les Fuligules morillons ont aug- 
menté leur importance relative au détriment des 
Fuligules milouins (FIG. 3). Ces derniers ont dimi- 
nué de façon dramatique depuis 1981 (FIG. 4), 
tandis que les effectifs de Fuligules morillons pré- 
sentent des fluctuations. Les foulques semblent 
sujettes à des fluctuations d'effectifs d'une pério- 
dicité et d’une amplitude plus importantes et sont 
actuellement dans une phase maximale. 





Variations d’effectifs au cours de l'hiver 

Les variations mensuelles d'effectifs, toutes 
espèces confondues, montrent que les effectifs 
maximaux sont souvent atteints en février à 


Source : MNHN. Paris 
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Fi6. 3 Composition spécifique du 
peuplement hivernant. 
Species composition of the wintering wildfowt. 
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F16. 4.- Comptages de la mi-janvier. 
Mid-January counts 


Biguglia. Les pics d'effectifs de foulques appa- 
raissent en février en 1977/1978 et 1988/1980, 
mais pas en 1989/1990 où le maximum est en jan- 
vier, En 1990/1991, malgré l'absence de comp- 
tage en février, le pie d'effectifs est toutefois en- 
registré début mars. Signalons qu'au cours des 
trois dernières années, les effectifs de foulques 
ont varié de 10 000 à 19 000 individus entre dé- 
cembre et février inclus. 

Bien que présentant parfois des fluctuations 
très irrégulières et difficilement interprétables (ex. : 
1988/1989), les effectifs de Fuligules morillons 
sont également souvent maximaux en février. Ils 
oscillent actuellement entre 2 500 et 5 500 indivi- 
dus au cours de l'hiver. 

Quant aux effectifs de Fuligules milouins, 
ceux-ci sont aujourd’hui tellement réduits (entre 
500 et 2 000 individus) que l'analyse de leurs va- 
riations n’a que peu de sens. 


Distribution spatiale des effectifs 

L'analyse de la distribution spatiale diurne 
des oiseaux au cours de l'hiver 1989/1990 montre 
de profondes différences entre les espèces. Les 
deux espèces de canards plongeurs sont concen- 
irées le long de la ceinture de roseaux de la moitié 
sud de l'étang. Les Fuligules milouins Ayfhya fe- 
rina se rencontrent essentiellement à Fornioli, 
puis dans l’anse de San Damiano, et dans une 
moindre mesure dans le chenal qui relie les deux 
parties de l'étang. Ils sont totalement absents de la 
moitié nord de Biguglia. Les Fuligules morillons 
Aythya fuligula présentent une distribution très 
ressemblante mais plus étendue, et ils sont mieux 
représentés le long des berges est de l'étang. 

Les Foulques macroules Fulica atra se répar- 
tissent sur l'ensemble de la lagune. Les densités 
les plus importantes sont relevées dans la partie 
sud où il semblerait que certaines zones soient uti- 
li préférentiellement à d’autres. 








Distribution schématique de la végétation im- 
mergée 

Les photos aériennes obliques montrent la pré- 
sence de vastes étendues recouvertes de végétation 
aquatique. Ces photos ne permettent cependant pas 
de distinguer les phanérogames aquatiques (source 
de nourriture pour les oiseaux) des algues (dont les 
oiseaux ne se nourrissent pas) dans les zones à fort 
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recouvrement. La carte schématique obtenue 
(FiG. 7) met en évidence des zones à très fort re- 
couvrement (Anse de San Damiano, chenal et cer- 
taines parties de la moitié nord) qui contrastent 
avec une grande partie de la moitié sud de l'étang 
où le recouvrement est très faible. 


Activités diurnes 

L'étude des budgets d'activités peut apporter 
de précieux renseignements, notamment 
lorsqu'elle est conduite tout au long de l'hiver- 
nage et que l’on peut comparer l’évolution des 
budgets d'activités des espèces avec celle des 
conditions du milieu. Nous n'avons pas pour 
l'instant pu aller aussi loin dans l'analyse faute de 
temps et de moyens, et nous nous contenterons ici 
de présenter quelques exemples de budgets jour- 
naliers d'activités qui illustrent la façon dont les 
oiseaux utilisent la lagune pendant la journée. 








Les Fuligules milouins (FIG. 8) consacrent la 
plus grande partie de la journée à dormir et à faire 
leur toilette. L'acti limentaire est négligeable 
et la nage occupe une place peu importante. En 
l'absence de dérangements, le temps cor 
vol est négligeable (0,3 %) et n'apparaît même 
pas sur l'actogramme. 

La prédominance des activités de confort se 
retrouve également chez les Fuligules morillons 
(F16. 9). Cependant ces oiseaux ont subi, au cours 
de cette journée continue une forte pression de dé- 
rangement qui se traduit par plus de 6 % de la 
journée consacré au vol et des activités de toilette 
et de nage relativement importantes. Le détail de 
cette journée montre qu'il s'agit là des effets 
conjugués du braconnage et de la pêche, la chasse 
illégalement pratiquée à partir de barques à mo- 
teur expliquant l’envol instantané des fuligules 
également devant les barques des pêcheurs pour- 
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. 6.- Distribution spatiale des effectifs - Hiver 89-00: 
d'oiseaux x jours sur l'ensemble de l'hiver à Biguglia). 


Quantitative spatial distribution - Winter 1989/90 (P = % of birds x days for the whole winter at Biguglia) 
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Fi. 7.- Distribution schématique de la vé, 
immergée (P = % de recouvrement). 
Schematic distribution of the submerged 
vegetation (P = % age cover). 





tant inoffensifs. Chez les deux espèces de fuli- 
gules, l’absence quasi totale d'alimentation diurne 
permet de supposer que cette activité a lieu essen- 
tiellement pendant la nuit. 

Les foulques (F1G. 10) passent au contraire la 
plus grande partie de leur journée à se nourrir et à 
nager, sachant que cette dernière activité est en 
partie liée à la recherche d'alimentation. Le som- 
meil est presque inexistant pendant la journée (ce 
qui signifie qu'il a lieu la nuit) et la toilette oc- 
cupe environ 10 % du temps. Là encore, on ob- 
serve dans le budget d'activité présenté un temps 
de vol important qui occupe 3,6 % de la journée. 
Le détail de la journée montre que ces déplace- 
ments sont essentiellement provoqués par le bra- 
connage à partir des barques à moteur, la chasse 
légale ayant quant à elle un impact minime. 





Déplacements crépusculaires 

Aucun déplacement crépusculaire régulier de 
groupes d'oiseaux quittant Biguglia au soir où 
rentrant au petit matin n’a jamais été observé au 
cours des trois hivers considérés. 
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Fi6. 9. Activités diurnes des Fuligules morillons Ayrhya fuligula pendant la journée du 3.12,89 (2000 ind.) 
The diurnal activities of Tufied duck Aythya fuligula on 3.12.89 (2000 birds) 
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FIG. 10.- Activités diurnes des Foulques macroules Fulica atra pendant la journée du 18.11.89 (2500 ind.). 
Diurnal activities of Coot Fulica atra on 18.11.89 (2500 birds). 


Swimming (Nage) : Sleeping (Sommeil) : Preening (Toilette) ; Feeding (Alimentation) and Flying (Vol) : 


Poaching (Braconnage) : Hunting (Chasse) : Fishing (Pêche). 
Se of total number of birds (% du nombre total d'oiseaux) : Hours (Heures) ; Time budget (Bilan). 
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L'évolution du peuplement hivernant 

Malgré une diminution importante des effec- 
tifs totaux de janvier observée depuis une dizaine 
d'années, le suivi détaillé de l'hivernage que nous 
avons pu mener pendant plusieurs hivers succes- 
sifs montre que Biguglia accueille encore réguliè- 
rement plus de 20 000 oiseaux d'eau (critère uti- 
lisé pour identifier les zones humides 
d'importance internationale pour l’hivernage ou la 
migration des oiseaux d’eau au titre dé la conven- 
tion de Ramsar). La lagune doit donc toujours être 
considérée comme un site d'importance interna 
tionale pour l’avifaune. Signalons que Biguglia fi- 
gurait en 1990 parmi les quatre sites les plus im- 
portants en France pour l’hivernage des canards et 
des foulques (ROCAMORA & MAILLET, 1991). La 
chute brutale des effectifs de Fuligules milouins 
observée à Biguglia depuis le début des années 
80, s'inscrit dans une tendance générale à l'en- 
semble de la région méditerranéenne (MONVAL & 
Piror, 1989). Signalons qu’on retrouve à Biguglia 
un sex-ratio mâle/femelle très élevé (65/35), ca- 
ractéristique de cette espèce et relevé par diffé 
rents auteurs en différents points de son aire d’hi- 
vernage (OWEN & Dix, 1986 en Grande-Bretagne 
; DERVIEUX, com. pers. en Camargue ; ROCAMORA, 
1984 : RIGAUX, 1987 en Tunisie). Le changement 
obsérvé dans l'importance relative des différentes 
espèces dans le peuplement hivernant s’est traduit 
par une prédominance des foulques qui s’est en- 
core accrue ces dernières années. 











Les variations d'effectifs 

L'existence d'effectifs maximaux à Biguglia 
en fin d'hivernage constitue un résultat tout à fait 
original. En effet, les autres quartiers d'hiver de 
Méditerranée dont on connaît le fonctionnement 
présentent tous des pics d'effectifs en décembre. 
C'est le cas de la Camargue (TAMISIER ir BLONDEL 
& ISENMANN, 1981) et de l'Ichkeul (TAMISIER er 
al. 1987) ou bien en janvier, c’est le cas du delta 
de l'Ebre (FERRER, 1977). Ce phénomène est lié 
pour l'essentiel à la phénologie des stationnements 
de foulques, pour lesquelles nous avons enregistré 
trois années sur quatre, un pic d'effectifs en fin 
d'hivernage. Il s’agit là probablement de la remon- 
tée prénuptiale d'individus ayant hiverné en 





Sardaigne (qui accueille régulièrement plus de 
10 000 oiseaux : GRIMMETT & JONES, 1989) ou en 
Afrique du Nord et qui utilisent Biguglia comme 
une étape migratoire. Ce passage n'est cependant 
pas détecté chaque année de façon systématique et 
le maximum d'effectifs est alors enregistré en jan- 
vier (hiver 1990). Les effectifs de Fuligules mo- 
rillons souvent maximaux en février (tout comme 
en Camargue : TAMISIER in BLONDEL & ISENMANN, 
1981), contribuent eux aussi à la présence de sta- 
tionnements importants à Biguglia en fin d’hiver- 
nage. Signalons que les variations d'effectifs diffi- 
cilement interprétables de l'hiver 1988/1989 
résultent probablement d'échanges avec les zones 
humides de Toscane (distantes seulement de 90 ki- 
lomètres de Biguglia), de Camargue ou de 
Sardaigne qui accueillent toutes régulièrement plu- 
sieurs milliers de Fuligules morillons (GRIMMETT 
& JONES, 1989). 





La distribution spatiale 

L'importance de la moitié sud de l'étang pour 
les oiseaux est clairement visualisée par les cartes 
de distribution des trois espèces. La distribution 
très concentrée des fuligules, qui passent l’essen- 
tiel de leur journée à dormir en groupes plurispéc: 
fiques le long de la ceinture de roseaux, est en par- 
tie liée à cette activité de repos diurne. Les 
secteurs où ils se concentrent correspondent en fait 
aux endroits les plus abrités par rapport aux vents 
dominants (N-E) et les moins susceptibles d’être 
dérangés (l'extrême sud de la lagune est ainsi pro- 
bablement évité en raison du va-et-vient des 
barques de pêche). Il est cependant tout à fait pro- 
bable que les fuligules utilisent d’autres parties de 
la lagune pour se nourrir pendant la nuit. 

I est important de noter, dans la perspective 
de la réintroduction de l'Érismature à tête blanche 
Oxyura leucocephala, que cette espèce passe sa 
journée à dormir au milieu des groupes de fuli- 
gules. Il est done possible de prévoir les endroits 
où l'Erismature sera susceptible d'être rencontrée 
(anse de San Damiano et Fornioli). Ceux-ci de- 
vraient donc bénéficier d’une parfaite tranquillité, 
en raison du caractère extrêmement sensible au 
dérangement de l'espèce. 

La distribution dispersée des foulques sur la 
quasi totalité de la lagune reflète la grande mobi- 
lité de cette espèce pendant la journée et tout au 
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long de l’hivernage. Elle est également liée au fait 
que la foulque se nourrit pendant la journée des 
parties herbacées de l’herbier de phanérogames 
qui est largement distribué sur l'ensemble de la 
lagune. D'où une certaine ressemblance entre la 
distribution de la végétation immergée et celle des 
foulques, avec notamment des densités moyennes 
nettement inférieures au cœur de la partie sud de 





la lagune où l’herbier présente des recouvrements 
très faibles. Cette ressemblance n'est cependant 
que partielle car d'autres facteurs interviennent 
pour expliquer la distribution des foulques, en 
particulier les nombreux dérangements occasion- 
nés par l'homme et les goélands. D'autre part, la 
carte schématique de distribution de la végétation 
immergée ne permet pas de distinguer l'herbier 
des algues dont les oiseaux ne se nourrissent pas. 








Les activités diurnes 

La prédominance des activités de confort 
(sommeil et toilette) dans les budgets d'activités 
diurnes des fuligules à Biguglia montre que l’es- 
sentiel de leur activité alimentaire a lieu de nuit, 
conformément aux résultats connus pour ces deux 
espèces dans d’autres localités méditerranéennes 
(CRAMP & SIMMONS, 1977 ; BREDIN er al. 1984 ; 
ROCAMORA, 1984). 

A l'opposé, les foulques font preuve d'une 


activité alimentaire intense s’accompagnant d'une 











absence quasi totale de sommeil pendant la jour- 
née, ce qui rejoint les résultats enregistrés par de 
nombreux auteurs dans d'autres quartiers d'hiver. 
(PEREZ MELLADO, 1975 : CRAMP & SIMMONS, 
1977 ; HurTER, 1979 : ALLOUCHE & TAMISIER, 
1984 ; RocAMORA, 1984 : ASENSIO er al., 1986). 
L'originalité des budgets d'activités enregis- 
trés à Biguglia tient à l'importance du temps où 
les oiseaux sont sur l'aile les jours où se pratique 
la chasse illégale à partir de barques à moteur, Ce 





temps de vol est alors considérablement plus 


élevé par rapport aux journées sans braconna 





Certaines journées, ce braconnage se déroule de 
façon continue tout au long de la journée et les oi- 
seaux sont sur l'aile en permanence. Il est impor- 
tant de souligner que cette activité illégale s'est 
exercée de façon quasi quotidienne, ouvertement 
et en toute impunité pendant toute la durée de la 
période d'étude. Les conséquences indirectes de 
ce braconnage permanent sont extrêmement né- 
l'ensemble des oiseaux 





fastes, car ils touchent 
présents sur la lagune, tandis que la mortalité di- 
recte liée aux prélèvements ne touche que 
quelques individus. Le stress et le surcroît de dé- 
penses énergétiques occasionnés par ces dérange- 
ments incessants ont probablement des répercus- 
sions importantes sur la quantité de réserves 
accumulés par les oiseaux au cours de l’hiver- 
nage. Or ce dernier facteur conditionne directe- 
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ment le succès de la reproduction à venir 
(ANKNEY, 1982 ; Krapu, 1981). De retour dans 
leurs quartiers d'été, des oiseaux affaiblis par de 
mauvaises conditions d'hivernage, réussissent à 
élever moins de jeunes et enregistrent eux-mêmes. 
une mortalité accrue, 

Le dérangement lié à la chasse étant un im- 
portant facteur limitant de la capacité d'accueil 
des zones humides (BELL & OWEN, 1990 ; 
TAMISIER, 1990), on peut également s'interroger 
sur les conséquences de ce braconnage intense sur 
l'évolution du peuplement hivernant observé à 
Biguglia. Outre une forte diminution des effectifs, 
nous y avons relevé une dominance croissante des 
foulques, espèce qui, rappelons-le, est la plus tolé- 
rante aux pressions de dérangement excessives 
CTAMISIER & SAINT-GÉRAND, 1981). 





Absence de déplacements crépusculaires et im- 
portance de l'herbier à phanérogames 

L'absence de déplacements crépusculaires 
autour de Biguglia suggère que les oiseaux d’eau 
satisfont l’ensemble de leurs exigences biolo- 
giques sur Biguglia et que la lagune supporte à 
elle seule la totalité de la charge alimentaire du 
peuplement. Il s’agit là d'un mode de fonctionne- 
ment original que Biguglia partage avec l'Ichkeul 
(Tunisie), contrairement à la plupart des autres 
quartiers d'hiver méditerranéens organisés en uni- 
tés fonctionnelles (TAMISIER, 1985) comprenant 
remises et zones de gagnage (Camargue, Delta de 
l'Ebre, Delta du Guadalquivir. Les trois es- 
pèces présentes à Biguglia se nourrissant princi- 
palement à partir de phanérogames aquatiques 
(feuilles, bulbes, graines, rhizomes) ou du z00- 
plancton qui y est associé (CRAMP & SIMMONS, 
1977) cela signifie que la présence des milliers 
d'oiseaux hivernants à Biguglia dépend essentiel- 
lement de l'herbier à phanérogames qui constitue 
leur principale nourriture. 

Or la comparaisons de nos photos aériennes 
de 1990 avec celles effectuées lors du survol 
I.G.N. de 1981 mettent en évidence une impor- 
tante diminution du recouvrement de la végétation 
immergée durant les dix dernières années. 
D'autres indices relevés sur le terrain (FRISONI, 
com. pers.) confirment cette régression 

La pollution d'origine urbaine et agricole ex- 
cessive que subit la lagune (AGENC, 1987) joue 
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probablement un rôle important dans cette régres- 
sion. En effet l’envasement et l'augmentation de 
la turbidité des eaux qui résultent de l'eutrophisa- 
tion finissent par empêcher la germination et la 
croissance des phanérogames aquatiques. La pol- 
lution est done une menace extrêmement grave 
pour le devenir de ce quartier d'hiver. Si cette 
pollution perdure et si la régression de l’herbier se 
poursuit, Biguglia perdra rapidement tout son in- 
térêt en tant que zone humide d'importance inter- 
nationale et site Ramsar. 

Notons que dans un avenir proche la 
construction d'une station d'épuration traitant 
l’ensemble des eaux usées du Lido et les rejetant 
en mer, devrait bientôt permettre de réduire de 
façon importante le problème posé par la pollu- 
tion d'origine urbaine. En attendant, et pour la 
première fois, un phénomène de distrophie s’est 
déroulé pendant l'été 1991 sur l’ensemble de la 
lagune, sans que nous puissions encore en mesu- 
rer toutes les conséquences à court et moyen 
termes sur l'herbier à phanérogames et sur les po- 
pulations d'oiseaux hivernant sur la lagune. 





CONCLUSION 


Malgré une diminution importante de ses ef- 
fectifs hivernants de canards et de foulques, 
Biguglia reste une zone humide d'importance in- 
ternationale qui continue à héberger régulièrement 
plus de 20 000 oiseaux d’eau. 

Trois caractéristiques témoignent de l’origi- 
nalité de Biguglia par rapport aux autres quartiers 
d'hiver méditerranéens dont nous connaissons le 
fonctionnement : 

1 - L'existence d'un pic d'effectifs en fin 
d'hiver qui suggère son rôle d'étape migratoire 
pour les oiseaux hivernant plus au sud. 

2 - La dépendance exclusive de la totalité du 
peuplement hivernant envers la lagune (y compris 
du point de vue alimentaire) 

3 - Une pression de dérangement excessive 
liée à la pratique fréquente et illégale de la chasse 
à partir de barques à moteur. 

Compte tenu des différentes menaces qui pè- 
sent sur cette zone humide, plusieurs recomman- 
dations concernant des actions prioritaires peu- 
vent être formulées : 
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- Accélérer la mise en place des mesures pré 
vues pour lutter contre la pollution d’origine ur- 
baine ; 

Développer un programme OGAF environ- 
nement/Art. 21 (Financement Etat/C.E 
tionnant l'agriculture respectueuse de l'environ- 


E.) subven 


nement sur le bassin versant de la lagune, afin de 
limiter la pollution d'origine agricole : 

- Veiller à l'application stricte et intégrale de la 
loi Littoral afin de stopper l'urbanisation du Lido ; 

- Lutter activement contre le braconnage 
(brigades O.N.C. et gardiennage) ; 
ntroduction de 


- Engager le projet de 
l'Érismature à tête blanche Oxyura leucocephala 
actuellement à l'étude par l'Association de 





Gestion des Espaces Naturels de Corse et le Pare 
Naturel Régional de la Corse ; 

Assurer un suivi minimum des populations 
d'oiseaux d’eau hivernants (comptages mensuels) 
et des conditions du milieu (niveaux d’eau, 
salinité, recouvrement de l’herbier) dans le cadre 
de la future Réserve Naturelle : 

- Obtenir la fermeture de la chasse en janvier 
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RÉSUMÉS DE COMMUNICATIONS 


STRATÉGIES D'HIVERNAGE / STRATÉGIES 
DE REPRODUCTION CHEZ LES OISEAUX 
D'EAU (ANATIDÉS ET FOULQUES) 


Les modifications inter-mensuelles des budgets 
d'activité des canards et des foulques sur leurs quar- 
tiers d'hiver (Camargue, Ichkeul-Tunisie 
à celles de leurs conditions physiologiques et de 
leurs masses corporelles, mettent en évidence 1) un 
mode standard de cycle hivernal avec trois phases 
majeures successives, 2) des écarts spécifiques im- 
portants et 3) une nette corrélation entre ces diffé- 
rentes phases. Ces éléments permettent de définir 
une « stratégie d’hivernage » propre à chaque es- 
pèce, voire à chaque population, qui exprime le 
mode d'adaptation des individus aux conditions des 





milieux qu'ils exploitent en hiver. Cette stratégie 
illustre également la notion de dépendance qui existe 
entre début et fin d'hivernage. 

Par ailleurs de nombreux travaux (notamment 
américains et canadiens) ont progressivement montré 
au cours des 10 dernières années l'étroite inter-rela- 
tion qui existe entre les conditions physiologiques 
des oiseaux en fin d'hiver et leur aptitude à la repro- 
duction (mesurée en terme de productivité), quand 
bien même cette reproduction ait lieu à des milliers 
de km de là, et 2 ou 3 mois après que les oiseaux 
aient quitté leurs quartiers d'hiver. 

11 semble ainsi possible d'établir une inter-rela- 
tion entre stratégies d'hivernage et stratégies de re- 
production : les oiseaux d'une espèce et d'une popu- 
lation donnée adopteraient dès leur arrivée sur leur 
quartier d'hiver, une série de comportements qui leur 
permettraient d'économiser le plus d'énergie pos- 
sible afin de finir l'hiver dans les meilleures condi- 
tions physiologiques pour être les plus efficaces sur 
leurs lieux de reproduction. Les données biogéogra- 
phiques (conditions bioclimatiques dans les deux 
aires d'hivernage et de reproduction, distance entre 
elles) prennent donc toute leur importance dans ces 
stratégies et leurs inter-relations. 





Alain Tamisier, 
CNRS, Montpellier 
GIS Oiseaux d'Eau 


VARIATION GÉOGRAPHIQUE DES 
VOCALISATIONS DE PÉTRELS OUEST- 
PALÉARCTIQUES ET SUGGESTIONS 

TAXONOMIQU 








ces de Procellariiformes, le Puffin des 
Anglais Puffinus puffinus, le Puffin cendré Calonec- 
ris diomedea et le Pétrel tempête Hydrobates pelagi- 
eus, présentent la particularité de se reproduire en 
Europe, à la fois dans l'Océan Atlantique et en Mer 
Méditerranée (CRAMP & SimMONSs, 1977). Dans Cha- 
cune de ces trois espèces, les syStématiciens discutent 
encore du statut taxonomique à accorder aux diffé- 
rents taxons (par ex. C. d. edwardsü, P. p. yelkouan, 
P. p. mauretanicus, H. p. melitensis : e.g. HÉMERY & 
D'ELBÉE, 1985 ; BOURNE 1957, 1986 ; BOURNE et al. 
1988 ; BROOKE 1990 ; YÉSOU et al. 1990. 

Nous avons eu l'occasion de collecter des enre- 
gistrements de l'ensemble de ces taxons, sur la tota- 














lité de leurs aires de distribution géographique. Leur 
analyse complète (sur un total de 450 individus diffé- 
rents) a confirmé l'existence d’une variation géogra- 
phique des vocalisations chez les trois espèces, à la 
fois intra, mais aussi inter-océans (BRETAGNOLLE & 
LeQuETrE, 1990 : BRETAGNOLLE, in prep.) 
Cependant les degrés de divergences diffèrent entre 
espèces : le Pétrel tempête montre une faible varia- 
tion tant en Méditerranée qu'en Atlantique, et la dif- 
férenciation entre Atlantique et Méditerranée est du 
même ordre de grandeur. A l'inverse, le Puffin des 
Anglais, homogène dans chacun des deux océans, est 
très différent d'un océan à l'autre. Le Puffin cendré 
ière très 











occupe une place intermédiaire. D'une 
intéressante, à l’aide de multiples expériences de re- 
passes, nous avons établi que ces variations étaient 
prises en compte par les oiseaux, en particulier non 
reproducteurs (immatures) et femelles (BRETA- 
GNOLLE & LEQUETTE, 1990). De par le rôle prépondé- 
rant des vocalisations lors des processus de la forma- 
tion des couples chez les pétrels (STOREY, 1984 ; 
JAMES, 1985a : TAOKA er al., 1988 : BRETAGNOLLE, 
1989a ; BRETAGNOLLE & LEQUETTE, 1990), ceci nous 
conduit à suggérer. sur le plan taxonomique, que : 

1) les deux sous-espèces de Pétrels tempête (A. p. 
pelagicus et H. p. melitensis) sont plus séparées éco- 
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logiquement (phénologie, zone d'hivernage) que 
morphologiquement ou sur le plan comportemental. 

2) le Puffin cendré semble monospécifique et 
posséder trois sous-espèces classiquement recon- 
nues. En particulier, C. d. edwardsi ne semble pas 
être une espèce à part entière. 

3) le Puffin des Anglais est constitué de deux es- 
pèces distinctes, P. puffinus et P. yelkouan (avec deux 
pèces, P. y. velkouan et P. y. mauritanicus), 
conclusion déjà obtenue par BOURNE et al. (1988). 
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SUIVI PAR SATELLITE DE GRANDS 
ALBATROS Diomedea exulans 


De janvier à septembre 1990, dans l'archipel 
Crozet, des adultes reproducteurs de Grands Albatros 
ont été équipés de balises Argos, et suivis en mer 
alors qu'ils effectuaient un voyage alimentaire entre 
deux séjours à terre. Les émetteurs miniaturisés 
(160 g) permettaient de localiser toutes les deux 
heures les oiseaux dans l'Océan Indien. 

65 trajets ont ainsi pu être reconstitués à partir de 
plus de 4 000 localisations obtenues. 

En étudiant la durée des séjours en mer, la dis- 
tance parcourue et le rayon maximal de prospection 
au cours des phases successives du cycle reproduc 
teur (phases où les contraintes énergétiques sont très 
différentes), il est apparu que les oiseaux utilisaient 
deux types de stratégies : 

- pendant l'incubation, ils effectuent des trajets de 
longue durée (en moyenne 11 jours), dans les eaux pé- 
lagiques, parcourant des distances considérables : en 
moyenne 6 000 kilomètres, maximum 15 200. 

- au cours de l'élevage du poussin non émancipé, 
les adultes restent sur le plateau continental en s’éloi- 
gnant peu de la colonie : distance parcourue 
moyenne : 920 km. 

- par contre, après l'émancipation du poussin, les 
adultes alternent des trajets longs dans les zones péla- 
giques avec des trajets courts, au cours desquels ils 
sont capables de revenir successivement dans le même 
secteur océanique au bord du plateau continental. 

Leurs grandes aptitudes de vol leur permettent 
d'exploiter en été les masses océaniques s'étendant du 
continent Antarctique jusqu'aux régions subtropicales 
(30°latitude S.). En hiver, les eaux antarctiques ne 
sont plus explorées, les oiseaux décalant leur zone de 
prospection vers les eaux subtropicales. L'analyse des 
déplacements en fonction des conditions de vent ré- 
vèle que, durant les trajets de grande distance, la direc- 
tion et la force du vent ont une influence considérable 
sur les mouvements des albatros qui se déplacent de 
façon à avoir le vent de côté ou de 3/4 arrière. 

Les résultats de cette étude montrent que les deux 
types de trajets correspondent à deux stratégies de re- 
cherche alimentaire différentes, qui sont utilisées en 
réponse à la disponibilité de nourriture et aux 
contraintes imposées par les stades successifs du cycle 
reproducteur. Les Grands Albatros exploitent en hiver 
les eaux au nord de l'archipel Crozet car, à cette 
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époque, les eaux antarctiques sont beaucoup moins 
productives. Lors des longs déplacements dans les 
eaux pélagiques, les oiseaux effectuent des trajets en 
boucle qui sont déterminés par la direction du vent, ce 
qui suggère qu’ils dépensent alors peu d'énergie pour 
se déplacer et recherchent leur nourriture au hasard de 
la distribution des proies en mér. 

Au contraire, pendant les trajets courts, les oi- 
seaux exploitent individuellement et de façon régu- 
lière des secteurs très localisés sur le bord du plateau 
où les proies pourraient être abondantes ce qui leur 
permet de nourrir fréquemment leur poussin. 

Après ces premiers résultats entièrement nou- 
veaux, d’autres études seront réalisées dans le but de 
mieux comprendre cette adaptation qui résulte d’un 
compromis entre la survie de l'adulte et son succès 
reproducteur. 


Marc SALAMOLARD, Henri WEIMERSKIRCH 
& Pierre JOUVENTIN, 
Centre d'Etudes Biologiques de Chizé, CNRS 
79360 - Villiers-en-Bois 


INFLUENCE DE LA CONDITION PHYSIQUE 
SUR LA FRÉQUENCE ET LE SUCCÈS DE 
REPRODUCTION CHEZ LE PÉTREL BLEU 
Halobaena caerulea 


Depuis sept ans, le Laboratoire d'Ecologie des 
Oiseaux et Mammifères des Terres Australes et 
Antarctiques conduit à Kerguelen, un suivi démogra- 
phique de cinq espèces de pétrels subantarctiques sur 
l'île de Mayes. Cette dernière indemne de tout mam- 
mifère introduit, accueille de florissantes populations 
de pétrels appartenant à treize espèces. 

Une telle communauté d'oiseaux de mer présen- 
tait l’occasion de mesurer les différents paramètres 
démographiques en relation avec l'écologie des es- 
pèces étudiées afin d'appréhender ce que les Anglo- 
saxons appellent Life History Strategies. 

Un travail a été réalisé sur le Pétrel bleu 
Halobaena caerulea, espèce pélagique de taille 
moyenne (environ 200 g) qui est présente sur l'île de 
Mayes durant trois périodes au cours du cycle an- 
nuel : une visite prénuptiale en septembre, le temps 
de la ponte et de l'élevage du poussin de novembre à 
fin janvier et enfin un retour postnuptial en avril et 


mai, Il s'est agi à travers la mesure de la condition 
physique des oiseaux (masse corporelle), de détermi- 
ner la fonction de ces visites pré et postnuptiales dans 
la stratégie de reproduction de ce pétrel. 

Nous avons pu ainsi montrer que la sélection de 
la future population reproduetrice s'effectuait durant 
la période prénuptiale. En effet seuls se reproduiront 
les individus ayant atteint la condition physique né- 
cessaire (masse critique de reproduction) et ayant vi- 
sité la colonie suffisamment tôt en saison. Nous 
avons également mis en évidence le rôle majeur de la 
condition physique du mâle (masse initiale au début 
de l'incubation). 

La reproduction terminée, après deux mois d 
sence passés en mer, les Pétrels bleus réapparaissent 
dans la colonie où règne dès lors une activité vocale 
intense. Une recherche systématique des individus 
marqués tout au long de ces visites postnuptiales 
nous à permis de déceler la présence de deux popula- 
tions bien distinctes : 

= Des individus s'étant reproduits, avec une nette 














ségrégation dans les dates d'arrivée en fonction du 
précédent succès reproducteur, les oiseaux ayant 
échoué arrivant les premiers et séjournant significa- 
tivement plus longtemps dans la colonie que ceux 
qui ont mené l'élevage de leur poussin à terme. 

- Des oiseaux absents lors des visites prénuptiales 
et lors de la reproduction ; cette catégorie représente 
plus de 60 % des oiseaux présents à cette époque, avec 
un turn over très important et un pic d'abondance lors 
de la fréquentation maximale par les reproducteurs 
ayant précédemment échoué. Il faut noter que les indi- 
vidus de ce deuxième groupe sont très souvent associés 
à un partenaire et ont une masse corporelle inférieure à 
celle des précédents reproducteurs. 

Il apparaît que ces visites postnuptiales consti- 
tuent un lieu de rendez-vous pour 

+ briser les liens du couple et rechercher de nou- 
veaux partenaires (cas des reproducteurs malchan- 
ceux), 

+ resserrer les liens conjugaux (cas des couples 
s'étant reproduits avec succès), 

+ rechercher un partenaire et former des futurs 
couples (cas des individus vraisemblablement jeunes 
et n'ayant pas participé à la visite prénuptiale et à la 
reproduction). 

Ainsi chez le Pétrel bleu, le recrutement des oi- 
seaux dans la population reproductrice implique un 
long processus de formation des couples et l'acquisi- 
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tion de la condition physique nécessaire à l’ultime 
sélection des individus reproducteurs : 


Olivier CHASTEL 
Centre d'Etudes Biologiques de Chizé, CNRS 
79360 - Villiers-en-Bois 


ANALYSE ET VALORISATION 
DE LA BIBLIOGRAPHIE 
D'ORNITHOLOGIE FRANÇAISE 


Une bibliographie d'Ornithologie française portant 
sur la période 1945-1965 est en cours d'élaboration et 
sera publiée vers la mi-année 1992, Elle comportera 
plus de 2 400 références, indexées selon les auteurs, 
les périodiques, la classification taxonomique, la ré- 
parütion géographique et la thématique. Elle présen- 
tera également une cartographie par département des 
observations publiées sur toutes les espèces signalées 
en France durant la période considérée, La programme 
de publication de la suite du travail est le suivant : 
1993 pour la période 1966-1980 et 1996 pour celle de 
1981 à 1990. La mise en conformité de la période an- 
térieure à 1945, traitée dans l'ouvrage de Ronsil 
(1948-1949), par rapport au travail en cours et son in- 
dexation sont également en projet. 


Yves MÜLLER 
La Petite Suisse 
57230 - Eguelshardt 


LE PROGRAMME S.T.0.C. : 
RÉSULTATS ET PERSPECTIVES 


Le programme de Suivi Temporel du niveau 
d'abondance des populations d'Oiseaux terrestres 
Communs (S.T.O.C.) a débuté en 1989. Son objectif 
est de surveiller l'état de santé des populations d’oi- 
seaux nicheurs communs. Les premiers indices de 
tendances sont disponibles pour la saison 1989-1900. 
Ils portent sur 450 E.P.S. et sur 20 stations de cap- 
ture et concernent 39 espèces. 

On à évalué les résultats du volet E.P.S. (« points 
d'écoute ») sur la base de la qualité de l'échantillon- 
nage et de la répétabilité inter-annuelle des condi- 
tions d'observation. Il ressort que : 
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- La couverture territoriale était en croissance de 
1989 à 1990 mais est encore imparfaite, 

- La qualité de l'échantillonnage par milieu est 
satisfaisante. 

- Le nombre de contacts par espèce est propor- 
tionnel à l'abondance en France. 

- Les dénombrements ont été effectués dans des 
conditions similaires. 

Au terme de 10 ans, on espère atteindre un bon 
niveau de précision dans l'estimation des tendances 
de 22 espèces. Toutefois, les indices annuels seront 
disponibles pour une cinquantaine auxquelles il faut 
ajouter 12 autres apportées par le volet captures. 

Les indices 1989-1990 sont présentés et commen- 
tés. Il s'en dégage une stabilité d'ensemble de la pe- 
tite avifaune commune; la sécheresse du printemps 
1989 n'a, semble-t-il, pas eu d'effet catastrophique 
sur la réussite de la nidification. 





Christian VANSTEENWEGEN 
55, Rue Buffon, 









PARAMI THOLOGIQUES ET 
REPRODUCTION DU VAUTOUR FAUVE Gyps 
fulvus DANS LES PYRÉNÉES OCCIDENTALES 





Les facteurs qui contrôlent le démarrage et le dé- 
roulement de la saison de reproduction des diffé- 
rentes espèces de vautours de l’Ancien Monde du 
genre Gyps, sont complexes et présentent une grande 
variabilité (HOUSTON, 1980) 

Certains comportements peuvent cependant tra- 
duire instantanément la situation éco-physiologique à 
laquelle est confronté l'oiseau ou le couple observé. 

Si la description des comportements reproduc- 
teurs du Vautour fauve ont été étudiés en captivité 
(MENDELSSOUN & LESHEM, 1983) ou dans la nature 
(FERNANDEZ, 1974), les processus éthologiques qui 
entrent en jeu lors du démarrage du cycle sont encore 
peu connus. 

La lenteurs des comportements reproducteurs faci- 
litent leur décompte et, compte tenu de la grégarité de 
l'espèce (1 à 65 nids), il a été possible de les échan- 
tillonner pour mesurer leur fréquence d'apparition. 

Les comportements reproducteurs ont été obser- 
vés in natura sur des individus non marqués et 
n'ayant jamais connu la captivité. Les sessions d'ob- 
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servation visuelles et auditives ont été effectuées à 
poste fixe à proximité des sites rupestres pyrénéens, 
au cours des années 1976 à 1991. 

Les postures sémantiques adoptées par le Vautour 
fauve pendant le cycle de reproduction, ont permis de 
définir un certain nombre de répertoires comporte- 
mentaux, 2000 observations comportementales réali- 
sées de novembre à janvier ont été transcrites à l’aide 
de 68 différents codes. Les années d'observation ont 
été compilées pour anhiler l'influence du voyage ali- 
mentaire sur la présence ou l'absence des individus. 
Les fréquences d'occurrence des comportements codi- 
fiés ont été calculées et analysées 

Les observations ont montré : 
- l'existence exceptionnelle d'une période de déser- 
tion totale > 1 jour, d'un nid productif, 
’existence, chez les oiseaux sexuellement matures, 
d'une phase de repos reproducteur réduite à la durée 
du voyage alimentaire du conjoint, 
- l'intérêt à mesurer les interactions individuelles ou 














sociales par le biais des postures sémantiques (attracti- 
vité entre les individus posés, fidélité des individus et 
%e de sédentarité, assiduité des partenaires du couple 
au nid, densité et productivité des nids, 
et déroulement de la reproduction). 


ynchronisme 











Enfin des mesures comparatives entre deux locs 
situées respectivement sur les versants nord et sud de la 
chaîne pyrénéenne occidentale, sur un même nombre de 
nids (65), ont permis de connaître l'amplitude de varia- 
tion des différents paramètres et de préciser le calendrier 
des activités au cours de la phase prépositale. 
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FLUENCE DE L'APPORT DE 
RESSOURCES D'ORIGINE HUMAINE SUR 
L'ÉVOLUTION DES POPULATIONS 
DE CHOCARD À BEC JAUNE 

Pyrrhocorax graculus 





Le développement intense du tourisme en altitude 
dans les dernières décennies, a provoqué un apport de 
ressources, actuellement important, dans le milieu na- 
turel. Le Chocard à bec jaune Pyrrhocorax graculus, 
corvidé de montagne opportuniste, fréquente diffé- 
rents types de sites en rapport avec les activités hu- 
maines (refuges, stations de ski, décharges, villes) où 
il utilise les déchets alimentaires abandonnés par 
l'homme (DELESTRADE 1989). L'influence de cet ap- 
port de ressources très particulier sur l’évolution des 
populations de chocards a été ainsi étudiée. 

Les effectifs mensuels moyens fréquentant la 
ville de Monthey (400 m, Valais, Suisse) avant le 
fort développement touristique (1962-1965) et ac- 
tuellement (1990-1991) ont été comparés, grâce aux 
comptages effectués par R. VOISIN (Voisin 1963 et 
com. pers.). Ces effectifs ne sont pas différents en 
automne entre les deux périodes. Par contre, ils sont 





significativement plus faibles actuellement, à partir 
du mois de janvier, période qui coïncide avec l'ou- 
verture des stations de ski. Cette diminution s'ex- 
plique par une dispersion des oiseaux vers ces sta- 
tions d'altitude et est confirmée par le suivi 
d'individus bagués. 

Il n'apparaît pas d'augmentation des populations 
suite à ce nouvel apport de ressources alimentaires 
mais seulement une modification de l'utilisation spa- 
tio-temporelle de la nourriture disponible. 

Une étude comparative des paramètres importants 
dans la régulation démographique a alors été entre- 
prise sur deux populations alpines, les plus opposées 
en ce qui concerne leurs liens avec l'homme : 

- une population (140 individus) du massif des 
Aiguilles Rouges (vallée de Chamonix, Haute- 
Savoie, site touristique par excellence) qui fréquente 
stations de ski, décharge et aires de pique-nique. 

- une population (300 individus) des hauts pla- 
teaux sud du massif du Vercors (Drôme) qui n'a 
aucun lien direct avec l’homme tant en hiver qu'en 
été. 

Quatre paramètres ont été évalués : 

- la fréquence des nourrissages au nid 

- la production de jeunes par couple reproducteur 
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- la survie en 1" année 

- la densité d'adultes reproducteurs 

La fréquence des nourrissages au nid chez des 
poussins ayant plus de 10 jours ne montre pas de dif- 
férence significative entre les deux populations 
(52 mn, n = 39 contre 54 mn, n = 40). 

Les nombres moyens de jeunes envolés par 
couple reproducteur ayant réussi, observés entre 
1989 et 1991, ne montrent pas de différence interan- 
nuelle sur un même site ni sur deux sites différents la 
même année. Pour les deux populations la moyenne 
est ainsi égale à 1.8 + 0.8 jeunes envolés par couple. 

La survie des jeunes en 1°° année a été détermi- 





née par le rapport entre le nombre total d'immatures 
présents dans la population en juillet et celui des ju- 
véniles présents après l'envol l'année précédente. 
Les fluctuations interannuelles sont importantes : en 
1990, 83 % dans le Massif des Aiguilles Rouges et 
97 % dans le Vercors contre respectivement 58 et 
59 % en 1991. Ces résultats suivent les mêmes varia- 
tions sur les deux sites et les valeurs obtenues sont 
comparables dans les deux populations étudiées. 

La densité de reproducteurs ayant réussi leur re- 
production à été calculée par km° de pelouse exploi- 
tée. Dans les deux populations, les densités ont été 
deux fois plus faibles en 1991 qu'en 1989 et les 
moyennes sont similaires : 1.3 individus/km?. 

Sur l’ensemble des paramètres étudiés, nous 
n'avons observé aucune différence significative dans 
la survie des immatures et les données de reproduction 
entre la population de Savoie et celle du Vercors. Les 
chocards ne semblent pas profiter de l'apport en alti- 
tude de ressources alimentaires anthropiques. Ceci 
vient à l'appui de la stabilité des effectifs observée de- 
puis le fort développement du tourisme hivernal. 

Par son caractère saisonnier, ce surplus de nourri- 
ture, si important qu'il soit, n’est en fait pas dispo- 
nible aux moments cruciaux : 

- en automne qui est la période d'acquisition des 

réserves pour l'hiver et de forte mortalité des jeunes 
chez les corvidés en général, 
- au printemps qui est la période d'acquisition des 
erves en vue de la reproduction. 
Un des facteurs primordiaux dans la régulation 
des populations de chocards est la nécessité de pou- 
voir disposer de pelouses alpines en quantité et en 
qualité, caractère À mettre en rapport avec ce qui a 
été déjà démontré chez le Crave à bec rouge 
Pyrrhocorax pyrrhocorax (Curtis er al. 1989), 
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NOURRITURE ET ÉVOLUTION DES 

RESSOURCES ALIMENTAIRES DU 

GYPAETE BARBU Gypaetus barbatus 
EN CORSE 





Dans beaucoup de régions, le Gypaète barbu 
Gypaetus barbatus se nourrit de carcasses provenant 
d’un élevage extensif où l'hygiène vétérinaire est li- 
mitée (NEWTON 1979). Des changements importants 
intervenus depuis le début du XX°* siècle dans les 
techniques de conduite d'élevage sont en partie res- 
ponsables de sa diminution dans le Paléarctique. 
C'est pourquoi il était nécessaire de développer la 
connaissance du régime alimentaire du gypaète en 
Corse pour apprécier le degré de menace sur la popu- 
lation, Son effectif est de huit couples reproducteurs. 

On rencontre en Corse actuellement deux espèces 
d'ongulés marrons -sanglier et mouflon-, toutes deux 
échappées au contrôle de l'Homme depuis le néoli- 
thique (VIGNE 1988). Par ailleurs l'élevage extensif 
(VERCHERAND 1989) est pratiqué avec les quatre es- 
pèces d'animaux domestiques les plus courantes : 
pore, vache, brebis et chèvre. Les porcs sont lâchés 
durant les mois d'été sur les plateaux d'altitude. Les 


Source : MNHN. Paris 


Actes du 19%" Colloque Francophone d'Ornitholo 


vaches montent et descendent sur des libre-parcours, 
au rythme des conditions climatiques. Chèvres et 
brebis sont menées en alpage par les bergers durant 
les mois d'été. 





Méthode d'étude 

De 1985 à 1990, 10 nids de gypaète furent échan- 
tillonnés après l'envol des jeunes. Ils ont livré 805 
restes (ossements, sabots, plumes, morceaux de 
peau... 

L'identification des plumes (P. BAYLE, J.-L. 
WILHELM et Y. KAYSER) et des ossements de mam- 
mifères 
pèce dans la grande majorité des cas. La déterminä- 
tion taxinomique des sabots cornés était une 








1.-D. VIGNE) à pu être poussée jusqu'à les- 


nécessité absolue, dès lors qu’on s'était aperçu qu'ils 
résultaient des régurgitations du jeune et qu'ils 
étaient dans de nombreux cas les seuls restes des 
portions alimentaires ingérées. Une méthode assez 
performante a été mise au point pour la reconnais- 
sance de ces sabots. 

Les résultats généraux ont été exprimés en 
Nombre Minimal de Portions Alimentaires (NMPA), 
qui est le nombre minimal de parties du corps sus- 
ceptibles de constituer un repas pour le gypaète 
(THIBAULT, VIGNE & TORRE sous presse). 





Le régime alimentaire 

Les plumes d'oiseaux étaient peu nombreuses. 18 
espèces d'oiseaux, dont le poids varie entre 11 et 
500 g, ont pu être déterminées. L'espèce la mieux 
représentée était le Chocard à bec jaune avec 8 indi- 
vidus. Aucun ossement d'oiseau n'a été retrouvé 
est vraisemblable qu’ils avaient été complètement di- 
gérés. La présence d'oiseaux dans le régime alimen- 
taire du gypaète a été signalée dans d’autres régions, 
mais ils représentaient une part marginale (TERRASSE 
1981, BROWN & PLUG 1990), ce qui est également le 
cas en Corse. 

L'essentiel des restes trouvés dans les nids étaient 
des os et des onglons de mammifères (TAB. 1). 


Évolution des effectifs des espèces consommées 
Vaches, pores, sangliers, chèvres, moutons et 
mouflons étaient les principales espèces rapportées 
au nid par les gypaètes pour élever les jeunes. 
- Le mouflon : on ne possède pas de recensement 
ancien permettant de suivre une évolution des effec- 
tifs. Il était devenu rare dans les années 1960 en 

















TOTAL GÉN 








ESPÈCES NMPA % 


Mouflon 38 12,1 











Caprinés domestiques 99 
Mouton 4i 


Chèvre 58 





Vache 





Suidés 4 14 
Sanglier et Porc 32 
Porc 12 





Autres animaux 8 
Chien 

Renard 

Chat 

Lièvre 


Dre 





Total des proportions 
déterminées 


315 


100 


TaBLEAU L- Liste des espèces de mammifères consom- 
més par le jeune Gypaète barbu durant son élevage. 
{NMPA = Nombre Minimal de Portions Alimentaires). 
List of mammal species eaten by the Young Lam 
mergeier whilst being reared. 


raison du braconnage et l'effectif était estimé à une 
centaine d'exemplaires seulement (PFEFFER 1967) 
Les comptages effectués ces dernières années indi- 
quaient un effectif minimal de 584 animaux 
(Dusray & Roux 1990). 

- Le mouton : ses effectifs sont en décroissance 
(F6. 1). La stabilité apparente enregistrée entre 1979 et 
1988 masque deux phénomènes : la diminution du 
temps passé sur les sites d'estive d’une part et la séden- 
tarité d'un nombre croissant de troupeaux d'autre part 

- La chèvre : ses effectifs sont également en dimi- 
nution (FIG. 1). 

- La vache : elle est en déclin durant la première 
moitié du XX°* siècle. Entre 1979 et 1988 on 
constate un accroissement des effectifs de 42 % (FIG. 
1), en relation avec l'octroi aux éleveurs de deux 
primes pour tenter de limiter l'exode rurale 

- Les suidés : les effectifs de pores apparaissent 
relativement stables durant le XX°* siècle (FIG. 1). 
En ce qui concerne le sanglier, le nombre d'individus 
tirés annuellement à la chasse est d'environ 10 000 
(Dunay & Roux 1984). 
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Évolution des effectifs d'animaux domestiques en Corse durant le XX%* siècle 
(d’après VERCHERAND, 1989 et ANON., 1989). Les diminutions des effectifs de mouton (r3 





0,96 : p < 0.05) 


et de chèvre (r3 = - 0.88 : p < 0,05) sont significatives. 
Change in the numbers of domestic animals in Corsica during the 20 Century 


(from VercneraD, 1989 and ANON 
and goais (r3 =-0,88 





Perspectives 

Le cheptel bovin est numériquement important 
Son accroissement depuis L5 ans et la diminution nu 
mérique des ovins font qu'en proportion les bovins 
représentent une part considérable dans le régime ali- 
mentaire du gypaète de nos jours. Mais, il s'agit d'un 
élev 





peu apprécié sous sa forme actuelle par les 
responsables agricoles, car la prime rapporte davan- 
tage que le produit. C'est également un facteur d'in- 
cendie de maquis: les éleveurs pratiquant l'écobuage 





pour ouvrir un maquis trop fermé et favoriser le 
min 





gra- 








Son avenir sous cette forme est donc très in- 
certain À moyen terme. Les cheptels d’ovins et de ca- 
prins ont numériquement beaucoup diminué et il faut 
s'attendre à ce que le temps passé en estive par les 





troupeaux diminue encore avec la modernisation des 
pratiques agricoles, comme par exemple la traite 
électrique qui incite les bergers à limiter les séjours 
en montagne à la période durant laquelle les animaux 


1989). The decline in the numbers of sheep (r 
p<0,05) are statistacally significant 





= -0,96 ; p <0.05) 


TABLEAU IL Comparaison des taux de reproduction du 
Gypaète barbu en Corse, dans les 
(versant nord) et Pyrénées orientales françaises (versant 
nord). ** = p < 0.001, test T non significatif, test T. 
Comparaison of the Lamergeier's reproductive rate in 
Corsica, the western Pyrenees (north slope) and the 
éastern Pyrenees (north slope). ** = p < 0,001, T test 

1.8. = not significant, T test 




















LOCALITÉ  Tauxde Ecarttype N Référence 
reprodue 1 

Pyrénées 
occidentales 0,78 042 S0** ELOsEGI 
françaises (1988) 
Pyrénées CiouEr 
orientales 0,23 04 l3ns. (1984) 
françaises 

Fasce et al. 
Corse 045 05 142 1 1989 

inédit 
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n'ont plus de lait. Pour l'instant la population de 
mouflon reste modeste et il apparaît peu probable 
qu'à moyen terme, cette espèce puisse se substituer 
aux animaux domestiques. La situation actuelle et 
une projection dans les 10 prochaines années n'inci- 
tent donc pas à l’optimisme. 

Le nombre moyen de jeunes gypaètes élevés en 
Corse était, ces dernières années, significativement 
plus faible que dans les Pyrénées occidentales -ré- 
gion possédant d'importants troupeaux d'ongulés 
sauvages et domestiques-, mais voisin de celui des 
Pyrénées orientales où les ressources alimentaires 





étaient également limitées aux seuls animaux domes- 
tiques (TAB. I). Toutefois, rien ne prouve dans l'état 
actuel de nos connaissances que le taux de reproduc- 
tion relevé en Corse ne soit pas suffisant pour assurer 
le renouvellement de la population. Le paramètre le 
plus important chez les grands rapaces est la survie 
des adultes, or en Corse, depuis plus d’une décennie, 
le nombre des couples reproducteurs à fait preuve 
d’une grande stabilité. 

Comme beaucoup d'espèces langévives, le gy- 
paète, même avec de faibles effectifs, doit pouvoir 
maintenir des populations durant un laps de temps 
relativement long. Toutefois si un processus de leur 
déclin était amorcé, il serait difficile à stopper, d'au- 
tant plus que la population de Corse est géographi- 
quement très isolée. Compte tenu de la perspective 
d'une nouvelle diminution possible des ressources 
alimentaires dans les années à venir, il apparaît donc 
opportun de développer des sources de nourriture de 
substitution. La première action consiste à pratiquer 
des nourrissages. Elle a déjà été entreprise depuis 
plusieurs années avec la constitution de charniers, et 
elle sera amplifiée. La seconde action serait plus am- 
bitieuse, puisqu'elle impliquerait la restauration de la 
population de mouflon en multipliant les lâchers de 
hardes nées dans un centre de reproduction pour 
étendre l'aire de répartition. 
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RÉGIME ALIMENTAIRE DU 
TÉTRAS LYRE Tetrao tetrix 


DANS LES ALP. 


S FRANÇAISES 


Françoise PONCE 


We put forward some of the results of research on the diet of the Black Grouse Terrao retrix in the French Alps 
{Ponce 1991). After a brief presentation of the study area and methods, the following points are treated : 
- a general look at the food taken by both young and adult Black grouse, throughout the whole year :; 


= the effect of diet on breeding : 
- a winter energy budget. 





TRODUCTION 


Sont exposés ici quelques résultats d’une 
thèse portant sur le régime alimentaire du Tétras 
lyre Tetrao tetrix dans les Alpes françaises 
(PoncE 1991). Après une brève présentation des 
zones d'étude et des méthodes utilisées, seront 
successivement abordés : 

- un aperçu général de la nourriture consom- 
mée par le Tétras lyre, jeunes et adultes, tout au 
long de l'année : 

- son impact sur la reproduction ; 

- un bilan énergétique en hiver. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Cette étude porte sur deux zones des Alpes 
françaises. La première, Cervières, est située dans 
les Hautes-Alpes, près de Briançon : la seconde, 
les Frêtes, se trouve en Haute-Savoie, près 
d'Annecy (FIG. 1). Le territoire de Cervières com- 
prend la frange subalpine du vallon de la 
Cerveyrette, orienté nord ouest-sud est, entre 
1 800 et 2 300 m d'altitude. L'ubac est très large- 
ment recouvert de mélézeins purs. Seulement loca- 
lement, on trouve le Pin à crochet Pinus montana 
Ssp. uncinata, pur ou en mélange avec le Mélèze 
Larix decidua. Les sous-bois sont soit arbustifs 
avec des Myrtilles Vaccinium myrtillus ou des 











FIG. 1.- Localisation 
des territoires d'étude 
Locality of the study sites. 














Rhododendrons Rhododendron ferrugineum, soit 
herbacés. L’adret est recouvert de prairies de 
fauche clairsemées de quelques bois de Mélèze. À 
la limite supérieure, se trouvent des landes de 
Genévrier nain Juniperus communis ssp. nana. 
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FiG. 2. Proportion de matière animale dans la nourriture du Tétras lyre adulte à Cervières et aux Frêtes. 
Proportion of animal matter in the diet of adult Black Grouse at Cervières and at Frètes 


Le territoire des Frêtes, entre 1 400 et 1 900 
mètres d'altitude, se compose d'un plateau orienté 
nord-ouest sud-est, Champlaitier, encadré par 
deux montagnes, celles de Soudine et des Frêtes, 
Le plateau est couvert d'une mosaïque de groupe- 
ments herbacés. Les montagnes de Soudine et des 
Frêtes sont occupées par des pessières plus où 
moins denses. On trouve également localement le 
Pin à crochet, pur ou en mélange avec l'Épicea 
Picea excelsa. La limité supérieure est couverte 
de landes de Genévrier nain. 

Outre par leur situation et leur végétation, les 
deux territoires différent également par leur cli- 
mat, La zone des Frêtes est très humide et l’ennei- 
gement y est très important. Le climat à Cervières 
est beaucoup plus sec et moins enneigé. Par 
contre, ces deux zones présentent en commun 
deux avantages : leurs populations de Tétras lyre 
sont suivies et étudiées depuis plus de 10 ans et 
leur végétation a été cartographiée. 

C'est au cours de ces études que les fèces. 
bases de ce travail, ont été récoltées par L. 
ELLISON, Y. MAGNaNI et E. MENONI. Chaque 
échantillon fécal collecté correspond à l'observa- 
tion d’un oiseau. Ainsi, pour chacun, on connaît le 
sexe et parfois l'âge de l'individu concerné ainsi 
que les lieu et date précis d'émission. Au total, 
595 échantillons fécaux ont été analysés. 

Le principe de la méthode d'analyse fécale 
est basé sur le fait que les épidermes des végétaux 
ainsi que les fragments chitinisés des Arthropodes 








résistent à la digestion. D'autre part, la structure 
épidermique d’un végétal est caractéristique d'un 
organe d’une espèce ou d'un genre donné. Deux 
atlas de référence ont donc été constitués au préa- 
lable, l’un d'épidermes, l'autre de fragments iden- 
tifiables d'Arthropodes tels que ailes, mandibules 
ou fémurs, réalisé à partir de piégeages. 





RÉSULTATS ET DISCUSSION 


Composition de la nourriture du Tétras lyre 
dans les Alpes françaises 

Le Tétras lyre est essentiellement phytophage 
mais il consomme également des Invertébrés, Les 
premiers Arthropodes apparaissent dans l'alimen- 
tation des adultes en mai (FIG. 2). Leur part aug- 
mente en juin puis stagne en juillet-août aux alen- 
tours de 5 %. Elle diminue en septembre, et 
devient presque nulle en octobre à Cervières. La 
consommation d'animaux est nulle en hiver, sans 
doute pour cause d’indisponibilité. Nous ne pos- 
sédons pas d'échantillons entre octobre et dé- 
cembre provenant des Frêtes mais on observe les 
mêmes valeurs qu'à Cervières le reste de l’année. 

La consommation d'Arthropodes est beau- 
coup plus importante chez les poussins. Sur la fi- 
gure 3, nous l'avons comparée à celle des poules 
meneuses, Elle atteint presque 30 % du régime en 
poids sec en juillet à Cervières. En fait, elle est 
d'autant plus importante que les poussins sont 


Source : MNHN. Paris 
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FIG, 3.- Proportion de matière animale dans la nourriture 
des femelles meneuses et de leur nichée en ét 
Proportion of animal matter in the diet of females with 
chicks and the broods in summer. 
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FIG, 4.— Proportion de matière animale dans la 
nourriture des poussins de Tétras lyre en fonction de 
leur âge à Cervières. 





Proportion of animal matter in the diet of Black 
Grouse chicks according to their age. at Cervières 
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5. Composition de la 
nourriture animale des adultes 
de Tétras lyre à Cervières et 
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F1G. 6. Composition de la 
nourriture animale des poussins 
de Tétras lyre comparée à celle 
des adultes en août à Cervières 
et aux Frêtes. 
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Source : MNHN. Paris 





plus jeunes. De 38 % dans leur première quin- 
zaine de vie, elle diminue à 27 % la deuxième 
quinzaine puis à 15 % entre 1 et 2 mois (FIG. 4) 

La composition de la nourriture animale des 
adultes au cours de l’année est illustrée par la fi- 
gure 5. Les Hyménoptères (surtout la Fourmi 
rousse Formica sp. groupe rufa), les Orihoptères, 
les Coléoptères (surtout des Buprestidés) et des 
larves et chenilles constituent l'essentiel de la nour- 
riture animale avec, au printemps et en automne. 
des Phalangidés. La part de chaque groupe dans le 
régime varie au cours de l'année. 


Actes du 19% Colloque Francophone d'Ornithologie 


On retrouve les mêmes items dans l’alimen- 
tation animale des poussins mais les Orthoptères 
représentent ici environ 70 % PS de cette nourr 
ture (FIG. 6). On remarque également l'absence 
quasi totale de Diptères et Lépidoptères, pourtant 
très abondants. Leur bonne capacité voilière les 
rend certainement peu accessibles aux tétras 

La proportion des divers organes végétaux 
consommés par les adultes évolue au cours de 
l'année (F1G. 7). L'alimentation hivernale du 
Tétras lyre est essentiellement composée de par- 
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Fi. 7.- Composition de la nourriture 
végétale du Tétras lyre par type d'organe au 
cours de l'année à Cervières et aux Frêtes. 


Composition by different parts of plant 
matter in the diet of the Black Grouse 
through the year at Cervières and Frêtes 
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Fi. 8.— Composition spécifique de la nour- 
riture végétale des adultes de Tétras lyre au 
cours de l'année à Cervières et aux Frêtes. 





Specific composition of plant matter in the 
diet of the Black Grouse through the Year at 
Cervières and Frêtes 
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brindilles, mais on trouve également dans leur ré- 
gime des bourgeons et des cônes de résineux. En 
mai, apparaissent les premières fleurs mais les 
parties végétatives demeurent prépondérantes, Les 
premiers fruits secs font leur apparition en juin 
jusqu’à devenir prédominants en juillet et août. 
alors qu'on observe les premières baies. Celles-ci 
représentent l'essentiel de la nourriture du tétras 
en septembre et octobre. Dès novembre, réappa- 
raît le régime hivernal. 

Si l'on s'intéresse maintenant aux espèces vé- 
gétales consommées, l’alimentation hivernale des 
tétras est presque exclusivement d’origine arborée 
(FiG. 8). A Cervières, les aiguilles, bourgeons et 
cônes immatures de Pin à crochet et les brindilles 
de Mélèze constituent l'essentiel. Des arbustes 
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F1G. 9. Composition de la nourriture végétale des 
poussins de Tétras 1yre comparée à celle des adultes 
en été à Cervières et aux Frêtes. 

Composition of plant matter in the diet of Black 
Grouse chicks compared to that of adults, during 
the summer at Cervières and Frêtes. 











comme le Genévrier nain et le Rhododendron fer- 
rugineux sont également prisés en début et fin 
d'hiver. Aux Frêtes, le Pin à crochet représente 
plus de 90 % PS de la nourriture hivernale du 
Tétras lyre excepté en avril, où les aiguilles de 
Sapin pectiné Abies alba atieignent 40 %. Mai ap- 
paraît comme une phase de transition. L’alimenta- 
tion végétale se diversifie avec l'apparition de 
brindilles, jeunes pousses et fleurs de Mélèze sur 
les deux territoires. Aux Frêtes, mai est la seule 
période où le tétras consomme des (jeunes 
aiguilles d'Épicéa). En juin, la diversité est maxi- 
male. A Cervières, le Mélèze reste très apprécié, 
essentiellement ses jeunes aiguilles, mais l'ali- 
mentation devient surtout d'origine herbacée avec, 
entre autres, des fleurs de Composées. Aux Frêtes, 
on retrouve le même phénomène avec toutefois le 
Pin à crochet en forte quantité. En été, la nourri- 
ture végétale des adultes de Tétras lyre se com- 
pose principalement des fruits secs, de Renoncule 
des montagnes Ranuneulus montanus surtout, 
mais aussi de Nard raide Nardus stricta, de 
Laîches Carex sp., de Renouée Polygonum sp. On 
trouve également des fleurs, de Composées essen- 
tiellement, et des baies, principalement de 
Myrtille, surtout aux Frêtes. Les baies de Myrtille 
constituent l'essentiel du régime automnal du petit 
coq ; ses brindilles sont également consommées. 

L'alimentation végétale des poussins évolue 
également avec le temps. Essentiellement compo- 
sée de fruits secs fin juillet, surtout de Renoncule 
des montagnes, remplacés partiellement par des 
baies, de Myrtille essentiellement (FIG. 9) en août. 
On trouve également des parties végétatives, 
comme par exemple des feuilles de Fétuques 
Festuca sp., et des fleurs. 

Des analyses factorielles des correspon- 
dances ont montré que la composition de la nour- 
riture végétale du tétras se scinde en cinq grandes 
périodes : le mois de mai, le mois de juin, l'été 
(juillet et août), l'automne (septembre et octobre). 
et l'hiver (novembre à avril inclus). Or, il existe 
un parallèle entre ces différentes périodes et la 
biologie du Tétras lyre dans les Alpes françaises 
(F1G. 10). En fin d'hiver, dès le mois de mars, les 
mâles se regroupent sur les arènes pour les pa- 
rades. Mais ce n'est qu'à la mi-mai que les poules 
apparaissent sur ces places de chant et que les 
accouplements ont lieu. La ponte commence 





Source : MNHN. Paris 
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FiG. 10.- Principales étapes de la biologie 
du Tétras Iyre au cours d’un cycle annuel 
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Fi. 11. Relation entre l'alimentation des poules 
en mai et le nombre de femelles avec une nichée 
au mois d'août suivant sur les deux zones d'étude 
(E = Frêtes, C=Cervières) sur plusieurs années 


The relation between the diet of hens during May 
and the number with broods the following August 
at the wo study sites (F = Frêtes, C = Cervières) 
during several Years 





TABLEAU I.— Composition nutritive du régime 
alimentaire hivernal du Tétras Iyre comparée aux normes 
recommandées pour les poulets (a: BLUM 1984) ou les 
tétras (b: ANDREEV 1988, c : Moss & HANSSEN 1980) 


Nutritive composition of the winter diet of the Black 
Grouse compared to that recommended for chickens (a : 














BLum 1984) and for grouse (b : ANDREEV 1988, c : MOSS 
& LANSSEN 1980) 
Teneurs dans Teneurs 
le régime du recommandées 
Tétras lvre 
{en g/1008MS) (en g/100gMS) 
PROTÉINES 8 
indispensables 
4 methionine 0,05 40,08 
£ phénylalunine 0.38 049 
0.45 à 0,60 
0.324038 os 








iyrosine voir ci-dessus) 
LIPIDES Sa Te 
MINÉRAUX 
calcium 0,23 à 0.69 0,8 à O,9ù 
phosphore 0.164017 06 
sodium 0024003 0.16% 





début juin et l'ineubation dure 24 jours. Les éclo- 
sions ont lieu début juillet. La femelle élève seule 
la nichée. Les parades reprennent en automne. En 
hiver, les tétras se rassemblent en groupes et pas- 
sent la majeure partie de leur temps dans des 
loges qu'ils creusent dans la neige. 


Impact de l'alimentation sur la reproduction 
Au mois de mai seulement un lien à été décou- 
vert entre l'alimentation et le succès de reproduc- 
tion à savoir une corrélation significative entre la 
proportion d’aiguilles et fleurs de Mélèze dans le 
régime des poules en mai à Cervières et aux Frêtes 
et le pourcentage de femelles reproductrices en 
août de la même année (FiG. 11). Les aiguilles de 
Mélèze qui apparaissent en mai sont très riches en 
protéines avec une teneur d'environ 30 %. Ceci 
montre l'importance de la qualité du régime ali- 
mentaire des femelles avant la ponte et de leur 
condition physique sur leur comportement repro- 
ducteur. Cependant, il n'apparaît pas de sélection 
exclusive des aiguilles du Mélèze de la part des fe- 
melles car elles en consomment beaucoup moins 
que les mâles. Il semble plutôt que mâles et 





femelles sélectionnent les jeunes pousses mais que 
la proportion d'aiguilles de Mélèze dans leur ré- 
gime soit plutôt une conséquence de leur occupa- 
tion différente du milieu. En effet, à cette période, 
les coqs passent la majorité de leur temps sur ou à 
proximité des zones de parade qui sont des surfaces 
très ouvertes, souvent encore partiellement ennei- 
gées, où les aiguilles de Mélèze constitue la seule 
nourriture disponible. Par contre, les femelles ne 
fréquentent les arènes que vers la mi-mai et pen- 
dant quelques jours seulement : le reste du temps, 
elles demeurent dans des zones plus fermées où la 
diversité est plus grande (Pin à crochet, Myriille, 
Rhododendron). Ce serait donc en fait, la précocité 
d'apparition des nouvelles pousses de Mélèze qui 
influerait sur la reproduction. 





Le Tétras lyre face aux conditions hivernales : 
aspects comportementaux et énergétiques 

En hiver, le Pin à crochet est présent dans 67 à 
97 % des Rèces de Tétras lyre. Or, il ne couvre que 
5 % du territoire à Cervières. Aux Frêtes, on le 
trouve dans 96 % des échantillons fécaux alors que 
l'Épicéa recouvre l'essentiel de la zone d'étude. 


Source : MNHN. Paris 
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D'autre part, certaines poules se déplacent en hiver 
du vallon de la Cerveyrette vers un vallon voisin, 
distant de 9 kilomètres et recouvert de Pins à cro- 
chet. Il est donc incontestable que le Pin à crochet 
suscite une réelle attirance pour le Tétras lyre en 
hiver. D'autre part, il apparaît que l'Épicéa est 
évité, au moins en tant que nourriture, peut être à 
cause des terpènes contenus dans ses aiguilles, à 
moins que l'habitat qu'il offre au tétras ne lui 
convienne pas en cette période. À Cervières, le Pin 
à crochet semble présenter un habitat recherché par 
le tétras, soit pour le couvert qu'il offre comparati- 





vement au Mélèze, soit par sa position sur des vires 
où encore sur des pentes abruptes d'où l'oiseau 
peut s'envoler rapidement. 

La faible diversité du régime hivernal pose le 
problème de savoir si, qualitativement, il ne com- 
promet pas la condition physique, voire la vie, du 
Tétras lyre à une période où les conditions clima- 
tiques sont les plus défavorables. Des analyses 
biochimiques ont donc été réalisées sur les princi- 
paux aliments hivernaux du Tétras lyre. Ainsi, il a 
été possible de déterminer la composition nutri- 
tive du régime hivernal (Ta. 1). Les valeurs ob- 
servées ont été comparées aux besoins recomman: 
dés pour les Tétraonidés sur la base d’une 
consommation quotidienne de 100 g en poids sec 
de nourriture par jour sélon des mesures faites par 
ANDREEV (1988). Les teneurs en protéines et 
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lipides ainsi qu’en acides aminés indispensables 
et semi-indispensables apparaissent satisfaisantes. 
Par contre, les teneurs en minéraux sont infé- 
rieures à celles recommandées pour les poulets 
d'élevage mais il est certain que les signes de 
carence apparaissent en deçà de ces valeurs. 

Nous avons tenté d'effectuer un bilan énergé- 
tique pour le Tétras lyre en hiver sur la base d’un 
régime uniquement constitué d'aiguilles de Pin à 
crochet, aliment des moins énergétiques (FIG. 12 

Selon MARIAKANGAS (1986), le Tétras lyre 
absorbe chaque heure 54 g d’aiguilles de Pin à 
crochet en poids frais, soit 27 g en poids sec (244 
kilog-joules/heure d'alimentation). 

D'où la nécessité de deux heures environ d'ac- 
tivité alimentaire pour couvrir tous les besoins 
énergétiques du petit coq : métabolisme de base, 
thermorégulation, déplacements, recherche de la 
nourriture. Il faut se rappeler cependant que le ré- 
gime du tétras est un peu plus diversifié et sans 
doute plus riche. Excepté à la fin de l'hiver, quand 
commencent les parades, le Tétras lyre s'active 
deux heures quand la température extérieure est de 
°C et jusqu'à cinq heures 30 minutes par jour 
dans les Alpes françaises. Il semble donc qu'il ré- 
duise son activité au strict minimum de manière à 











couvrir ses besoins et qu'il adopte une stratégie de 
minimisation de ses dépenses énergétiques. 





APPORTS ALIMENTAIRES 





Aiguilles de 54 8PF/heure d'alimentation 


Pin à crochet 37 gPS/heure d'alimentation 







= 244 kJ/heure 
d'alimentation 


BILAN ÉNERGÉTIQUE 
ÉQUILIBRÉ 





BESOINS 


Métabolisme de base : 495 kl/jour 


Thermorégulation dans la neige : 6,56 kJ/h de repos 





Activité + thermorégulation : 22,87kJ/h d'activité 


2h52 


155g ou 1,3 jabots = 


(d'après MARIAKANGAS 1986) 





Fi. 12.- Bilan énergétique hivernal du Tétras lyre sur la base d'un régime 
composé uniquement d'aiguilles de Pin à crochet 


Winter energy budget of Black Grouse on the basis of a diet composed 
exclusively of mountain Pine Pinus uncinata. 


Source : MNHN. Paris 
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Pour cela, il dispose d’adaptations. Elles sont 
d'ordre morphologique comme la qualité, l'étendue 
et la structure de son plumage, d'ordre physiolo- 
gique par le développement des caeca digestifs où 
siègent des microorganismes qui décomposent la 
cellulose et synth nt des vitamines. Elles sont 
enfin d'ordre comportemental. En effet, il passe 
jusqu’à 90 % de son temps dans des loges de neige 
qui constituent de véritables refuges thermiques. 





CONCLUSION 


On ne peut que recommander : 

- de préserver les habitats de reproduction sé- 
lectionnés par les poules en évitant le pâturage 
pendant la période de reproduction qui, en dimi- 
nuant la biomasse végétale, diminue corrélative- 
ment celle des invertébrés ; 

- de préserver les zones d’hivernage et essen- 
tiellement les pinèdes de Pin à crochet en les pro- 
tégeant du tourisme hivernal : 

- de ne pas déranger les oiseaux au moins en 
hiver afin de ne pas les faire dépenser inutilement 
leur énergie, précieuse en cette période 
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Dumois (Ph) & YÉsou (P.) 1992. Les Oiseaux Rares 
en France. 366 p. ill. Ed. Chabaud, Paris.- Ce livre tant 
attendu par tous les « Birdwatchers », « Twitchers » et 
autres cocheurs est enfin disponible. Rédigé par les 
meilleurs spécialistes de cette ornithologie qui peut 
paraître à certains marginale, cet ouvrage avait de réels 
atouts pour réussir : textes documentés malgré quelques 
choix contestables et quelques lacunes (nidification de 
la Locustelle fluviatile en Bavière.…), illustrateurs de 
qualité (Y. GUERMEUR, F. DESBORDES, $, NICOLLE & J. 
CHEVALIER), soutien de divers organismes (Secrétariat 
de la Faune et de la Flore, L.P.O., Ministère de 
l'Environnement. Mais cette publication qui devait être 
le pendant du remarquable Rare Birds in Britain and 
reland de J.T.R. & E.M. SHaRROCK (1976) fait ici bien 
pâle figure. Cet ouvrage est bâclé : la mise en page est 
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déplorable et rend la lecture très laborieuse ; les textes 
sont truffés d'erreurs typographiques et semblent sortis 
d'une imprimante usagée (encrage défectueux, empate- 
ment des lettres.) : les échelles des reproductions sont 
souvent incohérentes et certaines illustrations parais- 
sent avoir été oubliées ; les graphiques sont de toute 
évidence coloriés à la main, et sont comme les cartes, 
rarement d'équerre. 

De plus, on regrettera, comme pour l'édition précédente 
(inventaire des espèces d'oiseaux occasionnelles en 
France (1986), qu'une bibliographie exhaustive n'ait pu 
être mise à la disposition du lecteur. 

Certes les « branchés » trouveront dans ce livre les 
données essentielles concernant les oiseaux rares obser- 
vés en France, mais quel dommage... J.-F. D. 
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RÉSUMÉS DE COMMUNICATIONS 
(suite et fin) 


MORTALITÉ HIVERNALE CHEZ LA 
CHOUETTE EFFRAIE Tyt0 alba : 
JEÛNE PROLONGÉ ET RÉALIMENTATION EN CAPTIVITÉ 


L'analyse des taux de reprise suggère que la 
Chouette effraie est une espèce particulièrement sen- 
sible aux hivers rigoureux. Deux arguments physiolo- 
giques viennent appuyer cette hypothèse : 1) les capa- 
cités de stockage des réserves énergétiques sont 
particulièrement faibles chez cette espèce, limitant son 
autonomie au jeûne lorsque les proies ne sont plus ac- 
cessibles (période d'enneigement important) : 2) la 
zone de neutralité thermique est située dans une 
gamme de température plus élevée que chez les autres: 
espèces de rapaces hivernants sous nos latitudes, aug- 
mentant chez l'Effraie les pertes d'énergie au froid. 

La résistance au jeûne hivernal de la Chouette 
effraie est le sujet d’une expérimentation sur des in- 
dividus captifs nés en volière. En absence complète 
d'eau et de nourriture, les individus maintenus en cap- 
tivité à une température ambiante de +5 °C résistent à 
un amaigrissement moyen de 25 + 3 % en 7.6 + 1.9 
jours (£ SD, n = 32), sans que leurs capacités de réali- 
mentation ne soient compromises., La fin du jeûne est 
caractérisée par une augmentation de 50% de la vi- 
tesse de décroi: ce pondérale (augmentation de 
l'utilisation des protéines), ce signal physiologique 
nous servant de critère pour l'arrêt du jeûne. Le der- 
nier jour, les chouettes perdent au minimum 15 g, at- 
teignant une masse de 228 + 10 g chez les mâles et 
239 + 9 g chez les femelles. Ces masses sont compa- 
rables à celles des oiseaux trouvés morts de faim dans 
la nature (220-240 g), suggérant une autonomie de 
deux jours au maximum dès l'accélération de la 
décroissance pondérale. 

Malgré l’importante variabilité individuelle de 
la durée du jeûne, de 4 à 12 jours, tous les individus 
récupèrent leur masse initiale en exactement 8 jours 
de réalimentation quand la nourriture est disponible à 
volonté. Cette étonnante variabilité est discutée en 




















fonction de l'âge, du sexe et du métabolisme des in- 
dividus. Ces données sont ensuite extrapolées à l'in- 
dividu sauvage, en insistant sur les informations, no- 
tamment d'ordre comportemental, qu’il nous faut 
maintenant acquérir sur de tels individus. 


Yves HaNDRICH, Laurent NICOLAS et Joël DURANT 
Laboratoire d’Étude des Régulations Physiologiques 
Centre National de la Recherche Scientifique 
23, rue Becquerel, 

67087 - Strasbourg Cedex 


ACTIVITÉ ALIMENTAIRE DE L'AIGRETTE 
GARZETTE Egretta garzetta EN PÉRIODE 
PRÉNUPTIALE EN CAMARGUE 





Un acte coûteux en énergie comme l'est la re- 
production demande au préalable une accumulation 
de réserves qui dépend aussi bien du comportement 
alimentaire que de la disponibilité et accessibilité des 
ressources. Cette préparation physiologique s'ex- 
prime par la condition corporelle des adultes repro- 
ducteurs et celle-ci conditionne le succès de repro- 
duction. Il existe donc un lien entre performances 
alimentaires avant la reproduction et performances 
reproductrices. 

Les stratégies d'alimentation de l'Aigrette gar- 
zette en phase pré-nuptiale ont été étudiées en 
Camargue, dans la colonie où les terrains d’alimenta- 
tion et le succès de reproduction sont les meilleurs de 
la région. Les résultats suggèrent de nouvelles voies 
de recherche dans une démarche expérimentale et 
comparative. 





Paula Cristina Dias 
CEPE/CNRS - B.P. 5051 
34033 - Montpellier Cedex 1 
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IMPACT DE L'AMÉNAGEMENT 
DES MARAIS AGRICOLES DE CHARENTE- 
MARITIME SUR LES BUSARDS ET LES 
PASSEREAUX 





Dans les deux unités de marais agricoles de 
Rochefort et de Brouage (Charente-Maritime) se dé- 
veloppent depuis le début des années 1980 des opé- 
rations d'aménagement hydro-agricoles, entraînant le 
passage de l'élevage de bovins sur prairies naturelles: 
à la mise en cultures. Les conséquences du drainage 
sont observées à deux échelles complémentaires 
celle du secteur écologique (300 km°) grâce à l'étude 
des Busards des roseaux et cendrés et celle de la sta- 
tion (2 « casiers » d'aménagement de 0,5 et 1 km°) 
avec l'étude des Passereaux nicheurs. 

Contrairement à certaines espèces inféodées aux 
zones humides, les busards peuvent s'adapter aux 
mises en cultures et nicher dans les céréales. 
Cependant, malgré des superficies plus vastes de cé- 
réales que celles des marécages et des friches, les bu- 
sards choisissent préférentiellement les milieux natu- 





rels pour nicher. Dans l’état actuel d'aménagement 
des marais (environ 15 % sont drainés), les densités 
sont encore parmi les plus importantes de France 
(maximum 85 couples de B.cendré et 140 de B. des 
roseaux sur 300 km). Leur réussite de reproduction 
est affectée par les travaux agricoles lorsqu'ils nichent 
dans les cultures : inférieure à 40 % contre 52 à 70 % 
dans les milieux non perturbés. Enfin, les cultures ré- 
duisent les densités des principales proies des rapaces, 
par exemple les campagnols. Leur progression réduira 
done les ressources trophiques des busards. 

Dans les casiers d'aménagement, le peuplement 
d'oiseaux étudié avant et après drainage montre une 
perte de richesse, de densité et de diversité de l'ordre 
de 20 à 30 % dans le cas d’un drainage de surface et 
de 40 à 50 % dans le cas d’un drainage enterré sup- 
primant presque tous les bassins et les fossés. Les 
Passereaux paludicoles sont d'excellents indicateurs 
de ces pseudo-remembrements des prairies humides, 
réagissant à la perte de leurs biotopes de nidification, 
mais aussi probablement aux modifications de leurs 
ressources alimentaires. 














Des mesures compensatoires, telles que la conser- 
vation de fossés avec végétation rivulaire et/ou de 
bassins avec eau libre et roseaux permettraient de 
préserver un intérêt omithologique de type zone hu- 
mide. De plus, des réserves de nature et le maintien 
de l'élevage extensif sur prairies humides sont indis- 
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pensables pour sauvegarder la diversité actuelle de 
l'avifaune des marais. 


Alain B.A. LEROUX 
1. Impasse des Alouettes 
29000 - Quimper 


CARACTÉRISTIQUES DE L'AVIFAUNE 
DE TERRE-NEUVE ET 
SAINT- PIERRE-ET-MIQUELON 


Abréviation : SPM = Saint-Pierre-ct-Miquelon 

Terre-Neuve est située à l'embouchure du Saint- 
Laurent, entre 46° et 52°N, ce qui correspond pour là 
côte sud de Saint-Pierre-et-Miquelon, à la latitude de 
Nantes ou de Nevers et à celle de Londres pour l’ex- 
trémité de la péninsule nord 

Terre-Neuve a une superficie de 112 000 km, 
Saint-Pierre-et-Miquelon 242 km° seulement. La t0- 
pographie de Terre-Neuve est à l'extrémité nord-est 
de la chaîne appalachienne, celle d’un plateau, s'éle- 
vant d'est en ouest jusqu'à 890 m dans le secteur des 
Long Range Mountains et montrant de nombreuses 
traces de la glaciation Wisconsin : moraines de fond, 
blocs erratiques, côtes découpées de nombreux 
fjords. Constituées également de roches de l'ère pri- 
maire, les îles de Saint-Pierre-et-Miquelon eulminent 
à 240 m avec au sud et à l'est un vaste plateau conti- 
nental: celui des Grands Bancs. 

Le climat est frais, typique d'une localisation en 
bordure orientale de continent. À Saint-Pierre-et- 
Miquelon, la température moyenne annuelle de 5,5° 
C. correspond à celle de l'Islande avec des maxima 
de 23° en été et (rarement) de -20° en hiver. L'inté- 
rieur de Terre-Neuve est plus continental et contrasté 
avec une bordure côtière où règnent les brumes ame- 
nées par le courant du Labrador. Le printemps est 
très tardif, compte tenu de l’englacement du golfe du 
Saint-Laurent et de la persistance de la banquise et 
d'icebergs. 

Sourx (1983) a divisé l'île de Terre-Neuve en 
neuf régions écologiques et biophysiques. De façon 
plus simplifiée, les boisements y occupent 56 % de la 
superficie, constitués en majorité de conifères : Sapin 
baumier Abies balsamea et Épicéas blanc et noir 
Picea glauca, P. mariana, essences typiques de la 
forêt boréale. 34 autres % sont occupés par des pay- 
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sages de toundra avec tourbières et de landes à 
Kalmia et Empetrum. Enfin les 10 % restant sont en 
lacs et étangs oligotrophes. 

La liste des oiseaux de Terre-Neuve comporte 
346 espèces dont 146 nicheuses et celle de Saint- 
Pierre-et-Miquelon : 286 dont 83 nicheuses 
(DESHROSSE er al., 1990). Dans un contexte biogéo- 
graphique où le Colibri à gorge rubis Archilochus co- 
lubris peut côtoyer le Plongeon catmarin, on trouve 
une association d'espèces néarctiques et d'espèces 
holarctiques dans des biotopes de la zone boréale. 

La topographie escarpée des côtes et la présence 
de nombreux îlots baïgnés par une zone marine l’une 
des plus poissonneuses du globe « les Grands 
Bancs », font de Terre-Neuve la région la plus riche 
en oiseaux marins du Canada atlantique. 

La Baleine franche et la morue ont attiré les pê- 
cheurs basques et bretons depuis le 16%" siècle et ini- 
tié par là-même, l'extinction d'espèces telles que le 
Grand Pingouin Pinguinis impennis, le Canard du 
Labrador Camptorhynchus labradorius où encore le 
Courlis esquimau Numenius borealis. 





AVIFAUNE } 





ICHEUSE 

Oiseaux aquatiques. À Terre-Neuve le Canard noir 
Anas rubripes est l'espèce typique de la forêt bo- 
réale, de l'Ontario à Terre-Neuve avec ici des densi- 
tés de l'ordre de 10 couples aux 100 km (C. W. S.) 
Ce canard est aujourd’hui largement surpassé en 








nombre par le Morillon à collier Aythya collaris avec 
50 individus aux 100 km’. Ceci marque une évolu- 
tion significative par rapport aux travaux de Peters et 
BURLEIGH qui le qualifiaient en 1951, résident rare en 
été. Les autres espèces aquatiques communes de la 
forêt boréale sont la Sarcelle à ailes vertes Anas 
crecca carolinensis, le Garrot à œil d'or, les Harles 
bièvre et huppé et le Plongeon imbrin. Les deux limi- 
coles nicheurs sont le Grand Chevalier Tringa mela- 
noleuca et la Bécassine des marais. 

L'avifaune de Saint-Pierre-et-Miquelon contraste 
quant à elle, par l'absence du Morillon à collier, du 
Harle bièvre, du Plongeon imbrin et du Grand 
Chevalier. Les deux anatidés les plus communs sont 
ici : le Canard pilet, typique de la périphérie côtière 
et le Harle huppé. 

Les lacs des tourbières maritimes offrent à la 
Bernache du Canada Branta canadensis des sites de 
reproduction privilégiés avec des densités de 8 indi- 


vidus au 100 km’, (0,5 à 0,8 au Nouveau Brunswick 
et en Nouvelle Écosse). Terre-Neuve constitue l'aire 
de reproduction des populations qui migrent et hiver- 
nent dans les provinces maritimes du Canada. 


Oiseaux forestiers Faucon émerillon et Grand duc 
de Virginie Bubo virginianus sont les deux rapaces 
les plus répandus dans cet habitat à Terre-Neuve. Les 
espèces de Passereaux forestiers y sont au nombre de 
60 contre 24 seulement à SPM. À Terre-Neuve il ÿ a 
6 pics, 4 grives, 15 parulines (8 à SPM), 9 bruants (4 
à SPM) et 6 fringilles. La majorité de ces espèces 
sont néarctiques, exceptées 7 holarctiques: Pic tridac- 
iyle, Grimpereau familier, Dur-bec, Bec-croisés des 
sapins et bifascié, Sizerin flammé, Roselin pourpré. 


Oiseaux des milieux ouverts. Caractéristiques sont 
le Lagopède des saules, le Bécasseau minuscule 
Calidris minutilla, lAlouette hausse-col, le Pipit 
américain Anthus americanus, (récemment reconnu 
comme espèce) et le Bruant des prés Passerculus 
sandwichensis. 





Oiseaux mari 





aint-Pierre-et-Miquelon est le site 
le plus occidental de la côte sud accueillant une diver- 
sité remarquable avec 11 espèces mais Terre-Neuve, 
avec 20 espèces nicheuses comptant 5,3 millions de 
couples (MONTEVECCHI et al. 1987) est la province at- 
antique la plus riche en oiseaux marins.Les principales 
colonies y sont réparties sur les côtes sud-est (Funk, 
Baccalieu, Witless Bay). Cette abondance s'explique 
essentiellement par la présence du capelan Mallotus 
villosus, proie clé de tout l'écosystème marin. 

L'espèce largement dominante est le Pétrel cul- 
blanc qui compte 4,4 millions de couples, la plus 
grosse colonie mondiale se trouvant à Baccalieu où 
nichent 3 360 000 couples. 

La population du Guillemot de Troïl est estimée à 
490 000 couples (deuxième espèce en importance). 

Terre-Neuve est le centre de l'aire de reproduc- 
tion dans l'Atlantique ouest du Macareux moine, la 
troisième espèce en importance avec 145 000 
couples, dont plus de 90 000 à Witless Bay. Le 
Guillemot de Brünnich (2 000) atteint ici la limite 
sud de son aire de répartition. 

La Mouette tridactyle compte 80 000 couples. Avec 
2 000 couples, Saint-Pierre-et-Miquelon possédait en 
1979 une population équivalente à celle de toute la fa- 
çade atlantique française (HENRY & MONNAT 1981). 
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À Terre-Neuve, le Fou de Bassan avec 5 400 
couples, occupe au Cap St Marÿ la deu 
nie canadienne (12 000 couples au total). 

Du fait de sa localisation, Terre-Neuve a été le 
théâtre de la colonisation par trois espèces des côtes 
d'Europe : le Fulmar boréal (1974), le Puffin des 
Anglais (1977) et la Mouette rieuse (1978). 

C'est également la limite de l'aire de reproduc- 





me colo- 


tion du Goéland à bec cerclé Larus delawarensis qui 
S’est étendu à partir de son aire réduite aux Grands 
Lacs au début du siècle. En 1950, la première colo- 
nie s'est installée à Terre-Neuve (LOCK 1988), 6 400 
couples y nichent aujourd'hui. 

Sur la côte sud enfin, prospère une population de 
Pygargues à tête blanche Haliaetus leucocephalus à 
partir de laquelle s’est effectuée la recolonisation du 
site du « Nid à l’Aigle » à Miquelon. 


ESTIVANTS 

Les richesses nourricières des Grands Bancs atti- 
rent plusieurs espèces estivantes dont les deux prin- 
cipales sont le Puffin majeur et le Puffin fuligineux 
dans un rapport de 5 à 10 pour 1 respectivement 
Originaires d'îles de l'Atlantique sud, leurs popula 
tions sont estimées à au moins 5 millions d'oiseaux 
présents pendant 3 mois dans la zone (Sort 1983). 








Deux nicheurs de l'Antarctique sont également 


Alauda 60 (4), 1992 


notés, le Grand labbe Catharacta maccormicki et le 
Pétrel océanite. 

Des individus non nicheurs de Labbes pomarin et 
parasite peuvent être également à l'occasion présents 
en concentrations importantes. 





HIVERNANTS 

En hiver, le non englacement des Grands Bancs 
permet l’hivernage d'alcidés : Mergule nain, 
Guillemots de Brünnich et à miroir originaires pour 





les deux premiers de colonies du Groenland et de 
l'Arctique canadien. Des laridés tels que les 
Goélands bourgmestre et à ailes blanches sont com- 
muns, Huit espèces d'anatidés sont régulières : 
Eiders à duvet et à tête grise, Harelde boréale, 
Macreuses noire, brune et à lunettes, Garrot à œil 
d'or et Harle huppé. La plus commune est l'Eider à 
duvet pour laquelle SPM constitue un site d'hiver- 
nage Caractéristique dans la région pour des oiseaux 
originaires des colonies du Labrador, SPM est encore 





un lieu d’hivernage et de rassemblements printaniers 
pour le Grèbe jougris (883 en 1983) qui ne semble 
pas présenter de telles concentrations ailleurs. Pour 
le Canard noir et la Bernache du Canada, les lagunes 
côtières de Terre-Neuve et de SPM constituent enfin 
la limite septentrionale de leur aire d’hivernage. 





MIGRATI S ACCIDENTELS 

La migration d'automne conduit les oiseaux ni 
cheurs entre le sud du Canada (Anatidés) et 
l'Amérique du Sud (parulines), Les îles sont un lieu 
d’éscale pour les limicoles nichant dans l’arctique ca- 
nadien et hivernant jusqu'aux confins de l'Amérique 
du Sud. À Saint-Pierre-et-Miquelon, 19 espèces sont 
ainsi régulièrement observées chaque année. 

Compte tenu de son caractère très venté et de sa 
position d’avant-poste oriental du continent, la ré- 
gion de Terre-Neuve est un lieu privilégié pour l'ob- 
servation d'oiseaux que l'on peut considérer comme 
égarés. Nombre d'entre eux se perdent en mer et 
seule une fraction probablement infime est récupérée 
par les chalutiers en pêche. Sur les 83 espèces égarées 
dans la région, 21 sont européennes. Les autres pro- 





viennent soit du centre ou de l'ouest du continent : 
Dickcissel Spiza americana, Merle bleu azuré Sialia 
currucoides, soit du sud des États-Unis et du golfe 
du Mexique: Gallinule pourprée Porphyrula marti- 
nica, Bruant à gorge noire Amphispiza bilineara, 


Tourterelle à ailes blanches Zenaiïda asiatica. Pour 
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SPM ce sont 20 espèces nouvelles qui ont été obser- 
vées au cours des cinq années passées. 





CONSERVATION 
Terre-Neuve est dotée de deux parcs nationaux 
(Terra-Nova 405 km? et Gros Morne 1805 km) et de 
huit réserves naturelles. 

Les problèmes de conservation de l'avifaune sont, 
pour l'intérieur de l'île, la menace des feux de forêt 
qui peuvent dévaster des milliers d'hectares et l’ex- 
ploitation forestière qui a jusq cemment, procédé 
à l'épandage massif de pesticides pour contrer les ex- 
plosions cycliques de chenilles défoliatrices. 

L'écosystème marin est quant à lui soumis à la 
surpêche qui dans certains cas (capelan dans les an- 
nées 70) peut compromettre le succès de la reproduc- 
tion des oiseaux marins. L'exploitation de champs 
pétrolifères sous-marins dans l’est de l’île fait égale- 
ment peser de lourdes menaces sur certaines des 
principales colonies du Canada. En hiver, un déga- 
zage chronique des tankers pétroliers entraîne an- 
nuellement la mort de 20 à 100 000 oiseaux marins 
(PIATT et al., 1985). 

Un impact très marqué sur l'avifaune provient de 
la chasse qui en particulier exterminerait chaque 
année 500 000 guillemots, menaçant ainsi la survie 
des colonies de l'Arctique et du Groenland 
(MoNrrvccur er al., 1987). La population nicheuse 
d'eiders estimée aux origines à 30-40 000 couples a 
été éliminée par une chasse de printemps des adultes 
reproducteurs (C.W.S., 1987). Un programme de res- 
tauration de cette population a été lancé par le 
Service Canadien de la Faune depuis 

A Saint-Pierre-et-Miquelon enfin, après l'exter- 
mination d’une belle population locale de lagopède, 
la chasse tous gibiers s'étend sur une période plus 
longue de 4 mois par rapport à celle exercée à Terre- 
Neuve, au seul détriment des migrateurs canadiens 
qui font escale dans l'archipel. 
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QUELQUES OBSERVATIONS À 
DJIBOUTI ET AU YÉMEN DU NORD 


Ayant eu l’occasion de passer quelques jours (9 
au 25 janvier 1990) au Yémen et en République de 
Djibouti et bien que l'omithologie ne fût pas le but 
de mon voyage, plusieurs observations m'ont paru 
dignes d'intérêt et méritant d’être signalées. 

Nous pouvons ainsi ajouter par rapport au mé- 
moire inédit de J. BLOT, le Héron à dos vert 
Butorides striatus brevipes, la Bargette du Térek 
Xenus cinereus, le Bécasseau maubèche Calidris ca- 
nutus, le Goéland railleur Larus genei, et la Sterne 
bridée Sterna anaethetus. 

De même, par rapport aux « Notes ornitholo- 
giques du Yémen » de H. Dectjen, Alauda, 39, 1971 
43-53, douze espèces au moins, non répertoriées, ont 
pu être identifiées : le Faucon lanier Falco biarmicus, 
le Faucon émerillon Falco columbarius, le Goéland 
argenté Larus argentatus, le Goéland ichtyaète Larus 
ichtyaetus, la Tourterelle des bois Srreptopelia turtur, 
l'Hirondelle de fenêtre Delichon urbica, le Traquet à 
tête blanche Œnanthe leucopyga, le Traquet pie 
d'Orient Œnanthe picata, V'Iranie à gorge blanche 
frania gutturalis, l'Hypolaïs ictérine Hippolais icte- 
rina, le Moineau soulcie pâle Perronia 
brachydactyla, le Moineau domestique Passer do- 
mesticus. Enfin toujours dans ce pays, nous avons erû 
reconnaître la Bondrée apivore Pernis apivorus. 











Jean SALVAN 
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RELATIONS TROPHIQUES 
INSECTES/OISEAUX DANS UN PARC DU 
LITTORAL ALGÉROIS (ALGÉRIE) 


Les travaux sur les liens existant entre plantes et 
oiseaux sont beaucoup plus nombreux que ceux trai- 
tant des relations trophiques entre insectes et oi- 
seaux. En Algérie, les études dans ce domaine sont 
rares ou fragmentaires (SEFRAOUI, 1981 : 
BoukHAMZA, 1986 : TELAILIA, 1990 ; Baziz, 1991 : 
DoumanDn et DOUMANDII-MITICHE, 1991). Nous 
nous sommes ici intéressés à l'importance des in- 
sectes-proies dans l'alimentation de 18 espèces d'oi- 
seaux dans une station agronomique près du littoral. 

Les observations ont été effectuées tout au long 
de l'année, depuis 1988 jusqu'en 1991 durant plu- 
sieurs heures en fin de chaque semaine dans le parc 
de l’Institut National Agronomique d'El-Harrach. 
Celui-ci se situe à 10 km au sud-est d'Alger, à la li- 
mite de la plaine de la Mitidja. Le climat y est de 
type méditerranéen avec deux périodes annuelles, 
l’une verno-estivale chaude et sèche de quatre mois 
environ et l’autre automno-hivernale froide et hu- 
mide s’étalant sur près de huit mois. 

Les 18 espèces aviennes sont classées en fonc- 
tion de leurs caractéristiques phénologiques : 11 sé- 
dentaires, 3 migratrices hivernantes, 1 migratrice es- 
tivante et enfin 3 migrateurs de pas 





Les sédentaires 

IIs peuvent être subdivisés en entomophages oc- 
casionnels et en insectivores spécialisés. Les pre- 
miers se nourrissent d'une manière générale de frag- 
ments végétaux, de fruits, de bourgeons ou de jeunes 
feuilles, la consommation d'insectes constitue un ap- 
point ou bien n'intervient que pendant la période de 
reproduction. Le Pinson des arbres Fringilla cælebs 
et le Verdier Chloris chloris qui doivent être plutôt 
classés parmi les granivores s’attaquent peu à l’ento- 
mofaune notamment aux guêpes Vespa germanica et 
aux fourmis Crematogaster scutellaris. Ce prélève- 
ment intervient à partir du début du printemps. Par 
contre toutes les autres espèces sédentaires recher- 
chent et capturent des insectes, tout au long de 
l'année, parallèlement aux prises de nourriture d'ori- 








gine végétale, Le Moineau domestique Passer do- 
mesticus poursuit au vol, en automne, les fourmis 
moissonneuses surtout Messor barbara durant ses 
essaimages. Il capture en hiver, les chenilles de la 
Pyrale des caroubes Ectomyelois ceratoniae et les 





larves du Charançon du riz Sitophilus oryzae et de 
l'Anthribide Araecerus fasciculatus cachées dans les 
fruits momifiés. Au vol, il chasse le Sphinx de la 
Vigne Deilephila lineata et au sol il picore les four- 
mis rouges Cataglyphis bicolor. P. domesticus devra 
être placé avec les polyphages. Les espèces d'oi- 
seaux considérées habituellement en tant que bacci- 
vores comme la Fauvette à tête noire, Sylvia atrica- 
pilla, la Mésange bleue Parus cæruleus 
ultramarinus, le Merle noir Turdus merula et le 
Bulbul des jardins Pyenonotus barbatus consomment 





en fait plus ou moins intensément des insectes en de- 
hors de la période de la reproduction 
Particulièrement en hiver les frondicoles parviennent 
à extraire, à partir des fentes et du dessous des 
écorces, des Hyménotpères engourdis par le froid, 
fourmis et guêpes. La Mésange bleue débarrasse mé- 
thodiquement les feuilles des pucerons qu’elles por- 
tent, Chaitophorus populialba sur le Peuplier blanc 
et Pemphigus riccobonü sur le Pistachier de l'Atlas 
ou Bétoum. Elle consomme aussi des cochenilles 
installées sur les rameaux telles que Parlatoria oleae 
sur les Rosacées et Planococcus citri sur les feuilles, 
fruits et branches des agrumes 

Les quelques espèces sédentaires strictement in- 
sectivores sont le Grimpereau des jardins Certhia 
brachydactyla et le Torcol fourmilier Jynx torquilla. 
Cette dernière espèce avale en grand nombre, dans 
des taux supérieurs à 95 %, trois espèces de fourmis 
M. barbara, Tapinoma simrothi et Pheidole 
pallidula. On retrouve dans les fientes du torcol et 
d’autres espèces de fourmis moins représentées en 
effectifs comme Aphaenogaster testaceo pilosa, 
Crematogaster scutellaris et même quelques rares 
Dermaptères Anisolabis mauritanicus et des 
Pseudoscorpions. Les rencontres de J. rorquilla avec 
A. testaceo pilosa sont fortuites car cette espèce de 
fourmi est prédatrice et chasse isolément et non en 
groupe. Il en est de même pour C. scurellaris qui se 
trouve le plus fréquemment sur les troncs et les 
branches des arbres. 

Deux autres espèces ne sont pas dé stricts insecti- 
vores. Ce sont la Chouette effraie Tyto alba et le 
Faucon crécerelle Falco tinnunculus. Le Faucon cré- 
cerelle consomme beaucoup plus d'insectes que la 
Chouette effraie, surtout des Mantidae, des Acrididae 
et des Chrysomelidae. T. alba quant à elle, ne capture 
que des insectes à mœurs nocturnes ou attirés par la 
lumière des lampadaires. Il est intéressant de noter que 
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durant l'été, elle chasse au sol les cancrelats 
Periplaneta america. Au vol, elle saisit également les 
Mantidae, Mantis religiosa et Sphodromantis viridis. 
Elle ne dédaigne guère les Scarabeïdae Copris hispa- 
aus (Boukhanza 1986) et Amphimallon setutellare. 


Les migrateurs hivernants 

Trois espèces constituent ce groupe, le Rouge- 
gorge Erithacus rubecula, le Héron gardebœuf 
Bubulcus ibis et l'Étourneau sansonnet Sturnus vul- 





garis. Ces oiseaux arrivent sur le littoral algérois au 
début de septembre pour n'en repartir qu’en avril 
Malgré la présence d’une entomofaune relativement 
riche due au climat adouci par la proximité de la mer 
le Rougegorge préfère les fruits. Ses fientes sont 
pauvres en fragments selérotinisés d'insectes. La se- 
conde espèce, le Héron gardebœuf, fréquente les la- 
bours et la pelouse à Srenotaphrum americanum où il 
recherche des Coléoptères, des Hyménoptères et sur- 
tout des Orthoptères Aiolopus thalassinus. A. stre- 
pens, Acrida turrita, Euprepocnemis plorans et 
Ochrilidia tibialis. Considéré habituellement comme 
frugivore dans les oliveraies et les palmeraies, 
l'Etourneau sansonnet consomme durant l'automne 
et l'hiver des asticots de la Mouche de l'olive, des 
fourmis M. barbara en essaimage, des larves d'in- 
sectes, ainsi que des Myriapodes cachés dans le sol. 


Un migrateur estivant 

Le Gobemouche gris Muscicapa striata arrive en 
avril dans la plaine de la Mitidja et s’en va vers le 
sud à la fin du mois d'octobre ou au début du mois 
de novembre. Strictement insectivore, c'est à l'ap- 
proche du solstice d'été que son activité trophique at- 
teint son maximum correspondant à la fin de la pre- 
mière couvée. Il capture au Vol, des guêpes V 
germanica et P. gallicus, des abeilles Apis mellifica 





et des fourmis. Il poursuit les Orthopières jusque 





dans les herbes. Les punaises avec Nezara viridula et 
les papillons de jour comme /phiclides feisthamelit et 
Pararge aegeria aegeria ne sont pas épargnés par le 


Gobemouche gris. 


Les migrateurs de passage 

Ce sont de purs insectivores : le Gobemouche 
noir Ficedula hypoleuca, le Rougequeue à front 
blanc Phænicurus phænicurus et le Rougequeue noir 


Phænicurus ochruros. Les deux premières espèces 





sont assez rares. Leurs passages sont observés d'une 


manière irrégulière. Elles demeurent présentes durant 
une semaine à dix jours lors des deux migrations: 
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